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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTfiRSBOURG, 22 mai.

MiKisTÉRE DE l ’ in t é k ie u b . Réadmission au 
Service en qualitó de fonctionnaire de V* classe 
pour missioDS spéciales atl aché k la personne 
du ministre, le géseral-major en retraite Pen- 
hherjevsky, qui passe au Service civil avec le 
rang de conseiller d’Etat actael (11 maí 1873). 
{Ord. duj. imp. du 18 mai.)

DficoBATiONS ÉTRANGÉEES. Le 18 mai, S. M. 
TEmpereur a daigné accorder anx fonctionnai-

res dont les noms suivent Tautorisation d’ac- 
cepter et de porter l'ordre du Lian et du So­
led de T* classe., de Perse: au conseiller privé 
de Hartung, gouverneur de Tambow, et anx 
conseillers d’Etat actuéis GaíAíw«-Frassit^ et 
Kovanko, gouverneurs de Saratow et de Voro-

{Messager officUd.)

Le Bulletin des lois publie Ies statuts de la 
SocUté russe de crédü de construction soxts le 
nom de lb constbucteur , sanctionnés par 
S. M. TEmpereur le 24 avril dernier.

POSTES IMPÉBIALEB. A partir du 18 mai, pen-

dant le séjourdes troupes au cainp de Krasnoé- 
Sélo, une transmission des correspondauces 
plus fréquente est établie entre St-Pétersbonrg 
et cetle localité; en conséquence les lettres sim­
ples déposées dans les bolles de la poste pour 
cette destination seront expódiées par le che- 
min de fer Saltique avec les trains ci-dessous: 
de St-Pétersbourg, á 10 h 30 m. du matin, k 
1 h. 30 m. et 4 7 h. 45 m. de Taprés-midi, de 
Krasnoé-Sélo, 4 7 h. 50 m., 11 h. 40 m. du 
matin et 6 h. 43 m. de Taprés-midi. Les lettres 
chargées seront expédiées dans les deux direc- 
tions uno fois par jour. (Messager officiel.)
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1. € •
1* Eucaiiae méulliqu«:

Ot ...............................  188,601.488 47
 ̂ ^ .........................................  11.852,854 86

BiHets du 2* emprunt eiténeur 44  V* •/• 1,828,712 94
2»Dé«oiTert du Trésor pourlesbillrtiMMédít. . . .

p t0  « n  tmmúm d ’éehikiic* e« d es  b i l ic t s  d e  eréd lt.
1* Billtti d« crédit en cireulation .

202.968.055 77 

566,086,895 28

1* CaiSBt:
Or et areent en espéces «t en lingote . .
Billets (T« créditá 4 °/«, «te., ste. . . .

2* Effets escomptés....................................
*• Garantie des comptes spéciaRx j «  jf í jjp .b lica

768,369,451 >
I I . C*napto d M  o p é r a t lo u s  c «m m e re la le a .

PA88IF.

766360,451 r.

768369,451

1,459,185 151 
80,427,321 56i

4* Avances sur marchandisesr,« d* fonds publica .....................
6* d* actions et obligationa . . .
7* Effets en sou ffra n ce ....................................
8* Obligations en souffrance...............................
9* Valeurs publiques appartenant 4 la Banque .

10*Dép5ts en garde (oret argentj(l) . . . .
!!• Capital des succursales ..................... . . . .
12* Dépenses d’administration de la Basque, des saccursáles

et autres ...................................................
13* Bivers...............................  .....................
14*Sommes remises au Lombard de St-Pétersbouri pour

préts sur g a g e s ...............................
15* Sorames remises au Lombard de Moscou pour préts sur

gages .........................................................................
16* Sommes dépensées par la Banque de TEtat pour compte 

dea ancieus établissements de crédit en liquidation . .

11,886,507 71
4,101,175 85 
2,778,999 04 
4,036,125 » 

15,003 > 
4,240,658 74 
1,661,707 » 

12,804 07 
61395 > 

6,422,897 31 
2,£1)8,968 49 
9,950,000 »

448,958 10 
1,578,848 89

5,327,414 75

2,309,900 >

118,705,421 17

I* Capital de fo n d a tio D ..............................................................  20,000,000 >
3* Capital de r é s e r v e .............................................................. 3,000,000 »
3* Comptes courants 4 in téréts..............................................  49,624,773 67
4* Compte courant du Trésor et des autres administrations . 3,570,981 82
5* lOepots 4 intéréts de la Banque de TEtat:

A 3 »/•....................................  25,292,376 76 i
A 4 <»/•.........................................  8,818,653 60 85,748,596 04
A 4 V» •/•....................................  6.637,565 63 i

6* Intéréts dus aux déposants............................................... 6,272,031 93
7* Comptes courants spéciaux............................................... 4,402,473 78
8* Billets 4 ordre ..............................................................  17,690.879 72
y  Sommes diverses portées sur le compte transiteTi . . . 6,472,005 65

10* Compte courant avec les succursales..........................  24,612,393 54
11* Intéréts per^us sur les opérations....................................  1,321,312 06
12* Réescompte da Tannée 1872 ............................................... 116,082 tO
13* Dépéts en garda (or et a rg e n t ) .......................................... 2,908,968 49
14* Profits et pertes sur les opérations de Tannée . . 6,391,287 26
15* Comptes courants saos intéréts . . ..........................  14,309,882 86

196,441,682 12
III . lilquldatlon de« «nelona ¿tabliaaemeiitR de erédlt

l* Dette du Trésor provenant des emprunts faits aux établia- 
sements de crédit. . .

t e e  .1̂  1..  1 . s  / / ^  . . .

196,441,682 12

2* Capital de la dette hypothéouée des particuliera aux éta­
blissements de crédit (payau

8,155,979 88
issements de crédit (payaWen annuités de 154 37ans) 106,637,680 40 

8 Dette amortissable sur les annuités de Topératíon du
'■achat .........................................................  30Í,£33,872 24

4* Valeurs publiques acceptées en paiement de la dettehypotnpqué* . . . .
5*Pette spéciale provenant des avances'laitee surTopéra- 

tion du rachat. . ..........................
0,036,018 ai 

8,651,050 »

4,905,746 01 
18,661,868 46 

231,165,050 > 
23,199,864 27 

1,327,512 21 
7,564,723 12

427,385.500 73

1* Intéréts dus aux déposants des aneient établissements
de crédit . .........................................  . .

2* Dépóts 4 intéréts reportés des anciens établiss. de cródil .
3* Billets de la Banque de TEtat 4 5*/*....................................
4* Annuités de Topération du r a c h a t ....................................
0* Sommes regues pour compte des anciens établiss. de crédit 
6* Intéréts pergus pour le compte du Trésor . . .
7*ProUte e-t pprtes Hela liQuidation des anciens établisse-

ments de c r é d i t .............................................................. 19,304,601 89
6* Compte avec les directions de Tassistance publique et au-

tres établissements de c r é d it .........................................  2,083,083 93
9* Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque

4 5 */í et des coupons P* et 2* émission . . .  . . 467,629 67
10* Compte de la Banque de TEtat avec les anciens établisse­

ments de crédit en liquidation....................................  118,705,421 17
427,385,500 73

(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 309,868,222 r. 67 c
Le gouverneur de la Banque de TEtat: E. Lamanskt.

PARTIE NON OFEIOIELLE.
Un numéro extraordinaire du M essa­

ger officielt publié hier et contenant plu- 
sieurs notifications importantes, ne nous 
est parvenú qu’aujourd’hui, par suite d’une 
regrettable erreur, ce qui nous met en 
retard d’ un jour pour la reproduction des 
nouvelles qui suivent. Ce numéro renfer- 
mait d ’abord les télégrammes que v o ic i :

« Varsovie, samedi 19 mal, 10 heures du 
fioir. —  S. M. TEmpereur, accompagné de 
JiL. AA. II. M*'" le grand-duc césarévitcb, M“ * 
l.i grande-duchesse césarevua et le grand- 
iluc Vladimir Alexandrovitch, est arrivé heni» 
reusement á Varsovie aujourd’hui k 7 heures 
du soir. Le dlner a en lieu au palais du Belvé- 
dére. A 8 heures 45 minutes Sa Majesté et 
Leurs Altesses Impériales sont parties pour 
"Vienne, de la gare du chemin de fer de Varso- 
vie-Vienne. >

« Vienne, dimanche 20 mai (1 "  juin). — 
S. M. TEmpereur est heureusement arrivé 4 
Vienne, et a été rt^u á la gare par S. M. 
Timpératrice d’Autriche, accompagnée des ar- 
chiducs et des archiduchesses. S. M. Terape- 
reur d ’Autriche était venu 41a rencontre de 
Sa Majesté jusqu’4 Gaenserndorf. *

Nous trouvons ensuite dans la méme 
feuille la communicatlon offícielle sui* 
vante:

II y a une dizaine d'auuées plnsieurs jeuues 
filies russes partirent pour Tétranger dans le 
but de poursuivre leurs études 4 Tuniversité 
de Zurich.

Leur nombro fut d’abord et demeura trés- 
restreint, mais dans les derniéres années il aug­
menta rapidement et 4 Theure ‘'qu'il est on 
compte plus de cent jeunes femmes russes qui 
étudient 4 Tuniversité de Zurich et 4 Tócole 
polytechnique de cette ville.

Cependant les informations qui arrivaient 
au goavernement sur le compte de ces jeunes 
personnes prenaient un caractére de plus en 
plus défavorable. Au fur et 4 mesure de Taug- 
mentation du nombre des étudiantes russes, les 
meneurs de Témigration mase choisirent de 
préférence Zurich pour centre de la propa­
gando révolutionnaire et s’efforcérent d’attirer 
4 eux la jeunesse des écoles. Sons leur influen- 
co pernicieuse, les études étaient abanlounées 
pour une stérile agitation politiqae. Au sein de 
la jeunesse russe des deux sexes se formérent 
des partís politiques des nuances les plus ex- 
trémes. La société démocratique slave, le co- 
luité révolütiocnaire slave central, les sections 
slave et russe de Tlnternationale, établirent leur 
domicile 4 Zurich et elles comptent actuelle- 
*aent dans leurs rangs un nombre considérable 
de jeunes Russes des deux sexes. A  la biblio- 
Ihéque russe, oü quelques-uns de nos éditenrs 
envoient 4 titre gratuit lenrs journaux et leurs 
f*̂ vue8, on fait des conférences 'd’un caractére 
®wluBivement révolutionnaire. La révolte de 
^ougatchew, la révolution frauqaise de 1870, 
teU sont les thémes habituéis choisis par les 
conféronders.
I ILes visites aux réunious ouvriéres sont de-

tenues une habitude des jeunes filies, méme de 
celles qui no comprennent pas un mot d’alle- 
mand et se contentcnt des traductions verbales 
de leurs compagnes. L’agitation poHtique s’est 
emparée de ces jeunes personnes inexpériraen- 
tées et donne 4 leurs tendances une fausse diroc- 
tioc. Les reunióos, la lutte des partís, achévent 
cette CBuvre malsaine et égarent les jeunes fil­
ies, qui prennent une agitation factice et sté­
rile pour la vie réelle. Eutraínées par la politi- 
que, elles tombent sous Tiníluence des meneurs 
de 1 émigration et deviennent dans leurs inains 
des instruineuts dóciles et commodes. II en est 
qui font deux ou trois fois par au le voyage de 
Zurich en Russie en colportaut des lettres, des 
coramissions, des proclainations, et en prenant 
en général une part activo 4 une propagando 
crimiuelle. ü  autres so laissent sóduire nar les 
théories communistos de «  Tamour libre »  et, 
BOUS le couvert de maríages fictifs, arrivent aux 
derniéres limites de l’oubli de tóate morale et 
de tóate pudeur féminine.

La condnitc de ces jeuues femmes russes a 
excité coutre ellos l ’indtgnatiou des bourgeois 
de Zurich et méme les propriétaires de garnis 
ne les accueillent qu’avec répugnancc. Quel- 
ques-unes de ces jeunes filies en sont venues 
4 se livrer spécialement 4 Tétude de certaine 
branche de la Science de Taccouchement que la 
loi poursuit dans toas les pays et que flétrit le 
mépris des hounétes gens.

Une déchéance morale arrivée 4 ce degré ne 
pouvait point ne pas devenir Tobjet de Tat- 
tention sérieuse du gouvernement. Ou ne doit 
pas ooblier que ces femmes reviendront un 
jour en Russie et y  doviendront épouses, raé- 
res ou institutrices. Comment ne pas s’arréter 
4 cette question terrible; Quelle génération 
nouvelle pourront élever de pareilles femmes ? 
Le gouvernement ne pent et ne doit point res- 
ter spectateur impassible de la démoralisation 
qui ronga une partió —  méme iníime — de la 
jeunesse russe. II comprend son devoir de lut- 

I ter contre le mal nouveau qui surgit. II est 
fermement résolu 4 prendre toutes les mesures 
qui dépendent de loi, mesares d’ailleurs sur- 
tout préventives.

Le gouveruemeut a toujours sympathisé 
avec les aspiralions vers Ies études supérieures 
manifestóes par des femmes heureusement 

I douées et avides de s’ instruirc. Dans plnsieurs 
des établissements d’cducation pour les jeunes 
filies que dirige la IV* section de la chancel- 
lerie particnliéro de Sa Majesté, sout instituée 
des cours pédagogiques qui, sans avoir le ca- 
ractóre d'écoles supérieures, dépassent cepen­
dant de beaucoup le niveau ordinaire de Tédu- 
cation donnée aux jeunes filies. Le rainistere 
de Tinstructiou pablique a autorisé en outre 
Torganisation 4 St-Pétersbourg et 4 Moscou 
de cours particuliers faits par les professeurs 
des  ̂uniyersitós, d’aprés le programrae oniver- 
sitaire. Enfin Tacademio impériale de médedne 
et de chirurgie a organisé, 4 titre d’expérience 
pour qoatreauB, un cours spécial supérieur pour 
formerdes sages-femmes, et le ministéredeTius- 
truction publique s’occupo du projet d’ouvrir 
des Mors analogues 4 toutes les aníverdtés q ii  
ont des facultés de médecine. Indépendamraent 
de cela, un ordre souveraiu vicut do prescrire 
l’élaboration d’un projet d’établissein. nt d’édu-

cation pour les femmes, avec un cours stricte- 
ment dóterminé et coraplet. Ces établissements 
doivent étre d’abord ouverts 4 St-Péterebourg 
et 4 Moscou, et eusuite, en proportion des 
moyens disponibles, dans les autres villes uni- 
versitaires de la Russie.

En créant et en entretenant ainsi des établis- 
sements destinés 4 satisfaire au besoin d’étndes 
supérieures qui se manifesté parmi Ies femmes, 
le gouvernement donne 4 celles-ci toute possi- 
bilité d’acquérir une instruction scientifique 
liaos leur patrie. Mais il u’y a pas 4 douter de 
co que ce n’est point seulement la soif de la 
Science qui attire 4 Zurich les jeuues femmes 
russes. Si les autres pays de TEuropo qui nous 
ont considérablemeut devaneé en fait de diffu- 
sion de lumiéres, et qni cependant ferment 
comme nous Taccés des écoles supérieures aux 
femmes, ne fournissent 4i Tuniversité de Zu- 
rich qu’un contingent insignifiant d’étudiantes, 
~  ne formant dans sa totalité qne les 20 0 /0  
du nombre des étudiantes russes, —  il est dif- 
ficile de ne pas arriver 4 cette conclusión qu’un 
grand nombre de nos ji-nnes compatriotes n’en- 
trent 4 Tuniversiió de Zurich que sous des in- 
fluences qni n’ont ríen de commuu avec des as- 
pirations aux connaissances scientiñques. Une 
propaganda inconsidérée faite par une certaine 
partie da notre presse, une fausse conception du 
róle de la femme dans la famille et dans la so­
ciété, Tengouement pour les idées en vogue, — 
toutes ces causes ont leur part dans Taffluence 
relativeraent énorme des jeunes femmes russes 
4 Zurich (1).

Les meneurs de notre émigration profitent 
habileracnt de ces circonstances et perdeut ir- 
réparablement les jeunes filies iuexpériraentées 
qu’ils entrainent dans le tourbillon de Tagita- 
tion politique. Le goavernement ne saurait 
admettre que deux ou trois diplóraes de doc- 
teur obtenus ainsi puissent compenser le mal 
qui dérive de la démoralisation de la jeune gé­
nération et il considére dés lors de son devoir 
de mettre fin 4 ce phénoméiie anormal.

En conséquence, le gouvernement prévient 
d’avance tontes les femmes russes qui font 
leurs études 4 Tuniversité et 4 Técole poly- 
technique de Zurich que cellos d’entre elles qui 
aprés le 1*' janvier 1874 continuéront 4 as- 
sister aux cours de ces établissements, ne se­
ront 4 leur retour en Russie admises 4 aucun 
emploi dont Texercice dépend de Tautorisation 
du goavernement, 4 aucun examen, ni dans 
aucun établissement d’éducation.

Le gouvernement aime 4 espérer que cet 
avertisseraent donné en temps utile luí épar- 
gnera la nécessité d’avoir 4 infliger 4 qui que 
ce soit les restrictions ci-dessus énumérées.

EXPÉDiTioN DE KHivA. — Ou sait que le dé- 
tachement du Turkestan (composé des colon- 
nes de Kazaliosk ct de Djizak réanies) se trou- 
vait, le 17 avril, 4 la frontiére de Khiva, prós 
des puits de Soully-Koujoumdy, 4 environ ciuq 
étapes do TAmou-Daria; le détachement d’O- 
renbourg était, le 5 mai, au cap d’Ourgou, et 
celui du Manghischlak, qui avait passé, le

(1) Le nombre des étudiantes rueses 4Zurich est 
de 108, tandis que le chiffre de celles des autres 
pays de l’Europe u’atteint méme pas 20.

Ba

1** mai, aux puits d’ütéídjé (4 250 verstss au 
S.-E. de Bisch-Ákty) continuait 4 marcher sur 
Aíbougbir.

Le détachement de Krasnovodsk, qui avait 
pris la direction d’Izmykhschir par les páits 
d’Igdy, d’OrtakouI et de Doudour, avait ren- 
contré des obstacles insurmoutables pour tra- 
verser des sables mouvauts tres profonds et 
entiérement dépourvus d’eau, par les chalenrs 
excessives qui avaient commencé le 17 avril, 
et qui allaient jusqu’4 52 degrés.

Dans des circonstances aussi exfcraordinaires 
et pour éviter Tépuisement complet tant des 
soldats que des bétes de somme, il a été jugé 
indispensable, avant d’atteindre Ortakoul. de 
ramener le détachement 4 Krasnovodsk, oh il 
est arrivé le 16 mai. {Invalide russe.)

D’aprés les nouvelles que le Kievlanine re- 
5QÍt de différentes localités des gunvemements 
du f*<id-One8t, Jes prévisions de rócolte, peí 
le< blfti'flteoiomnesiirtoat, só'nt trés-favbrables.

—  Nous lisona par contre dans le Messager 
officiel qne les chaleurs précoces et Tabsence 
compléte de pluies 4 Sévastopol sont d’uu trés- 
mauvais augure pour les récoltes de cette an- 
née eu Crimée.

Dés aujourd’hui les meilleurs vergers de la 
Crimée sont complótement ravagés par les che- 
nilles. On ne peut pas s’attendre non plus 4 
une bonne récolte de vio 4 cause de Tabsence 
de neige pendant Thiver dernier.

Les chaleurs ont déj4 attiré en Crimée ene 
foule de baigoeurs. Les bains publics de Sé­
vastopol ne sont pas encore ouverts, mais on 
profite de bains particuliers.

Les travaux du chemin de fer se poursui- 
vent activcment.Deux vapeurs anglais viennent 
d’arriver avec des chargements de rails

—  D’aprés les renseignements que reqoit la 
Bourse relativement au chemin de fer de Poti- 
Tiflis, les travaux de réparatiou du passage 4 
travers le mont Sourara sont avancés au point 
que le Service des marchandises a pu étre rou- 
vert le 17 mal et que si de nouveaux tasse- 
ments des remblaií ue se produisent pas, on 
espére rétablir prochainemeut la circulation 
des trains de voyageurs sur cette section de la 
ligue, de fagon 4 permettre la reprise du Ser­
vice sans solutioD de coutinuité sur toute la 
longueur de Poti 4 Tiflis.

— On écrit d’Arkhangel 4 la Voix :
«  On vient de recevoir ici one nouvelle des 

plus attrietantee pour le commercie de cette
ville. La débácle de la Dvina a été cause d’un 
grand desastre 4 la hauteur d’Oustioug (pro- 
vince de Vologda). Les glaces ont brisé plu- 
sieurs bateanx 4 vapeur et un grand nombre 
de barques. On n’a pu sauver qu’un seul va­
peur, VOstorqjny, qui était le plus mauvais de 
tous. Les autres, le Vologda, le ¥oug, lo Gri- 
banow, sont sériensement avariés, et le Bessia- 
tinny a été mis en piéces. Les propriétaires de 
ces bateanx n’avaient pris ancunes précautions 
pour prévenir le danger. Aucun de ces bateanx 
n’était assuré. II faut supposer que la naviga- 
tion sur la Dvina s’arrétera pour longteraps et 
que les prix des frets atteindront des propor- 
tions déraesurées. La débftcle de ce printemps 
n’avait pas en sa pareiile depuis 1843. Les 
glaces ont emporté plnsieurs moulius et ont 
détruit une maison de paysans, dont les habi- 
tants ont péri. Les environs d’Arkhangel sont 
subraergés; Ies Communications postales ont 
été interrompues pendant toute une semaine. 
Dans la ville méme les glaces ont réduit en 
ruines Tétablissement des fourneaux éconorai- 
ques, et la colonia de la Solombala est inon­
dée. Les habitants se sauvent sous Ies toits et 
sur les clochers des églises. Les dégáts sont 
iraraenses. Du haut du clocher de ia cathédrale 
on apergoit qninze villages suburbains entiére- 
ment submergés. On ne voit que les toits, les 
églises et les cimes des nrbres. Aujourd’hui, 8 
mai, Tean commence 4 baisser. >

—  La cour d’assises de Koursk, appelée 4 
jnger une seconde fois le procés des nommés 
Polazow et Edelberg, jeunes gens míneurs ac- 
(usós et reconmis coupables d’avoir assassiné4 
th irk ow  nn cocher de louage, et quiavaient été 
acquittés, malgré leurs aveux, par le jury de 
cette derniére ville, a jugé Polazow coupa- 
ble, mais ayant agi dans uu moment d'aliéna- 
tion mentale, et Edelberg — innocent. Eu con­
séquence, la cour a condamné Polazow 4 étre 
enfermé dans une maison de santé et a acquitté 
Edelberg, qui a été renda 4 ses parents. »

—  Les journaux russes rapportent encore 
qnelques cas de suicides. A Kazan, nn jeune 
porte-enseigne de 22 ans, —  au dire d’un 
Journal local, —  un des meilleurs éléves de 
Técole railitaire de cette ville, Victor Timas- 
chew, s’est brülé la cervelle, sans qu’on puisse 
s’en expliquer le motif.

A  Moscou, un jeune éléve de gymnase, de 
dix-huit ans, originaire de Tambow, s’est éga- 
lement brülé la cervelle. Son nom est Dmitri 
Yacovlew. Dans Tone de ses poches on a 
trouvé un billet portaut les mots suivauts tra- 
cés par le mallieureux : « 18 mai 1873; je rae 
suis tué moi-niéme; qu’on n’accuse personne, » 
et dans une autre poche deux parties du ro- 
raau frangais de Belot « Mademoiselle Gi- 
raud. >

Sur le chemin de fer do Moscou-Koursk nne 
garde-barriére, femme ágée, ayant douze en- 
fants, s’est fait écraser par un traio. La cause 
du suicide aurait été, au dire de la Voix, le 
désespoir de voir son mari dépenser eu bois- 
son tous ses appointeraents, qui étaient de 10 r. 
par mois, et Timpossibilité oü elle se trouvait 
de subvenir aux dépenses de la famille.

— Bulletin de la varióle 4 St-Pétersbonrg 
le 19 et le 20 mai 1873 :

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total

Malades au 19
mai, 12 21 33

Cas nouveanx, 3 1 4
Guérisous, > » >
Décés,
11 restait en traite-

ment au 20 mai, 15 22 37
Cas nouveaux, 2 2 4
Guérisous, »

Décés, » »

11 restait en traite-
ment au 21 février, 17 24 41

Total depuis Tapparition de la varióle (da 
I*' avril 1872 au 21 mai 1873) ;

Cas, 3500 2032 5532
Guérisous, 2366 1280 3646
Décés, 1143 702 1845

{Gaeette de pólice de St-Pétersbourg.)

NÉcKOLOQiE. —  ííous appreuous la mort de 
M. d’Ewers, conseiller privó en retraite, na- 
guére premier conseiller au ministére des af- 
faires étrangéres. M. d’Ewers est décédé 4 Vi- 
chy le 18 (30) mai, apparemment d’un coup 
d ’apoplexie, car s’étant conché la veille en 
bonue santé, il a été trouvé mort le lendemain 
dans son Ht.

N O U V E L L E S  D E  L ’ E X T É R I E U R .

La date da dem aio, 4 juin, aura une im - 
• í)OrhMMíe.4outé particuliére pour TAUenia- 
gne, en ce qu’elle doit donner la consécra- 
tion de fa it au mouvement inauguré au 
sein de I’E glise romaine á la suite des dé- 
crets du concile de 1870 et qui est connu 
sous le nom de vieux-catholicism e ou.de 
réform é catholique. C’est demain en effet 
que des délégués ecclésiastiques et la'íques 
se réunissent á Cologne pour élire un „évé - 
que-inissionnaire“ (Missionshischof) vieux- 
catholique et établir définitivement les ba ­
ses de la constitution de cette nouvelle 
Eglise, qui, sous Tapparence d ’une simple 
réaction contre riiifaillibilité et ia pri- 
mauté pontificales, n’en est pas moins la 
réalisation d ’un principe d ’une plus grande 
portée encore, celui de la conciliation de 
l ’E glise avec TEtat m oderne, et, pour ce 
qui a trait spécialement á TAllemagne, 
Tinauguration d ’un régim e ecclésiastique 
conform e aux tendances nationales et poli- 
tiques de Timmense m ajorité du peuple al- 
lemand á Tépoque actuelle.

M. le professeur Schulte, le célebre doc- 
leur de droit canon qui vient d ’échanger 
sa chaire á Tuniversité de Fragüe contre 
une chaire á Tuniversité de Bonn, a élaboré 
!• «projet de la constitution synodale et 
paroissiale“ de TEglise des vieux-catholi- 
ques, qui sera soumis demain á la confé- 
renco do Cologne et que Ton s’attp.nd k 
voir adopter sans modifications essen- 
tielles.

Voici les dispositions principales de ce 
p ro je t ;

II com prend 42 paragraphes et se divise 
en 5 chapitres.

Le chap. 1*' traite du < synode provincial, * 
qui se réunit chaqué aonée sous la présidence 
de Tévéque on de son vicaire-général et se 
corapose de toas les pasteurs du diocése et de 
délégués la'íques. Le synode prend ses décisions 
4 la majorité absolue des soffrages. Le prési- 
dent ne vote que ponr départager les voix. Le 
synode provincial se divise en deux sections : 
ecclésiastique et lalque.

La section ecclésiastique embrasse dans sa 
sphére de compétence toutes les questions de 
iiturgie, de discipline ecclésiastique, d’ensei- 
gnement religieux, de cuite, d’instruction des 
jeunes gens qni se vouent 4 la prétrise, etc. 
Elle est formée de tous Ies pasteurs du diocése 
sous la présidence de Tévéque. La section ec- 
clésiastique prononce 4 elle seule, sans le con- 
cours de la section laíqne, dans Ies questions 
que voici : application des peines ccclésiasti- 
ques qui frappent les prétres seáis; approba- 
tion et introduction des catéchismes; régle- 
ment du cuite. Par contre elle doit s’entendre 
avec la section lalque sur les points suivants ; 
heures des Services religieux, organisation ma- 
térielle des établissements d’éducation ecclé- 
siastiques, conditions légales pour contracter 
raariage, élection des examinateurs synodaux.

La section lalque clit son président. Elle est 
libre de porter son choix 4 cet effet sur Tévé- 
que lui-méme. Sa compétence spéciale porte 
sur : le montant des dépenses pour les bosoius 
du diocése, les recours pour infraction aux 
droits électoraux des paroissiens, les recours 
contre des décisions des paroisses concernant 
des questions d’intérét matériel, Tentretien des 
prétres éraérites. L ’entente préalablo des sec­
tions du syuode est par contre nécessaire pour : 
la modification de Torganisation synodale, 
Texclusiou du sein de la communauté, la créa- 
tion ou le remaniement des paroisses, Temploi 
des fondatious pienses, Temploi des legs, etq., 
qui ne sout pas institués au profit d’une seule 
paroisse, Torganisation, la dotation et Tadmi- 
nistration des asiles et hospices diocésains, Té- 
lection de Tévéque, Tadministration du diocése 
en cas de vacance du siége épiscopal, les de­
mandes et propositions adressées 4 TEtat, Té- 
lectiou des délégués au syuode provincial et 
eufia la création de nouveaux iliocéses.

Le chap. 2 du projet élaboré par M. Schulte 
conceroe Torganisation des paroisses. Dans 
chaqué localité oü se trouvent au moins 50 ca- 
tholiques adultos et iudépendants, la commu- 
nauté peut se constituer eu paroisse. Pour 
toas les besoius spiritucls, la paroisse est sous 
la directiou du pastear et de Tévéque. La pa­
roisse est représentée par un conseil d’Eglise 
pour les affaires salvantes: disciplino maté- 
rielle, questions d'intcrét, assistance publique, 
représentation au dehors. Le conseil d’Eglise 
se corapose du pastear, qui le préside, et de 6 
membres au moins ou 18 membres au plus 
choisis par élcctíou parmi les paroissiens ftgés 
de trente ans, independants et jonissant de 
toas les droits civils.

Le chap. 3 a pour titre « Tévéque »  et com­
mence par le piim  desiderátum que voici et qui 
le sera 4 bien longue écliéance probablement:
« Aussi loDgtemps que les évéquos précédem- 
ment nommés (c’est-4-dÍre les évéques catholi- 
ques-romains) ne seront pas revenas au vieux- 
catholicisme, Tévéque (vieux-catholique) est 
élu par Tasserablée synodale, 4 la majorité ab­
solue des suffrages, et le choix devra tomber 
de préférence sur un homme qui agrie au gou­

vernement, auquel on préseutera préalablement 
4 cet effet une liste de candidats. * L'évéque 
prife le serment d'observer les lois de VEtat. II 
jouit do toutes les attríbutions et assurae toas 
les devoirs que le droit canon confóre aux évé- 
ques pour Tadministration des diocéses. * Jus- 
qu’4 ce que les membres de la hiérarchie de- 
venus renégats (oi.«7^a//«n) le 18 juillet 1870 
on depuis cette date, c’est-4-dire le pape, les 
évéques, etc., soient reveniis au vieax-catholi- 
cismé par uue déclaration solennelle au sein 
d’un concile. Tévéque (vieux-catholique) i ’en- 
tretiendra avec eux aucuns rapports et sera 
revétu de tous les droits et priviléges dont les 
papes étaient investís pour la direction ctTad- 
minístration des diocéses. * — Toutes laxes 
ecclésiastiques et rémuuérations spéciales quel- 
conques pour messes, priéres des morts ou au­
tres cérémonies du cuite, sont supprimées.

Le chap. 4 se rápporte au pastear et anx 
desservants. Na peut étre élu pastear qu’un 
ecclésiastique satisfa^nt aux conditiona exi- 
gées par lo drmtirauou et'4 celles stipulées par 
leá’Tofi dd‘T*Etaf.‘ if'dÁ 'ra ’ fitre ágé de vingt- 
quatre ans au moins, justifier de trois ans d’é- 
tudes théologiques et subir avec succés un exa­
men spécial devaut une coramission formée 
de trois théologiens et d’nn professeur de droit 
canon au choix de Tévéque. Le pasteur est élu 
par la paroisse et installé par Tévéque. En cas 
de refus injustifié de Tévéque de ratifier Té- 
lectioD d’un pasteur, la paroisse intéressée a 
droit de recours au synode. Les pasteurs ne 
sont pas soumis 4 la réélection périodiqne, 
mais nommés 4 vie. Des articles spéciaux de 
ce chap. 4 du projet réglent Ies motifs et le 
mode de suspensión et de révocatíon des pas- 
tenrs et des desservants.

Le chap. 5 est consacré 4 la représentation 
diocésaine, qui est une instance interraédiaire 
entre Tévéque et les paroisses ou les fidéles et 
qui, si elle ne parvient pas 4 aplanir los diffó- 
rends, est chargée de les sonmettre 4 Tas- 
semblée synodale, laquelle prononce en der­
nier ressort.

Enfin, le chap. 6 traite des dépenses pour 
Tentretien du cuite.

On voit par ce résumé succinct que si 
le projet du professeur Schulte est ap- 
prouvé par la conférence qui se réunit de­
main á Cologne, la constitution de TE­
glise des vieux-catholiques allemands sera 
un fait accompli et que ses bases fonda- 
mentales seront; rupture compléte avec
Romo ot entonte avec TEtat.

Nous avons déjá eu Toccasion de par­
lar de Tintention que Ton préte au pape 
de protester contre la loi sur les ordres 
religieux votée par la Chambre des Dépu- 
tés d’Italie. Jusqu’á présent rien n’est 
venu confirmar ce bruit, mais, s’il faut en 
croire la Perseveranxa, il paraltqu’au Va- 
tican deux partís se sont formés par rap- 
port á la conduite que devrait teñir le 
St-Siége dans cette affaire. L ’un demande 
á tout prix Texcommunication detousceux 
qui ont voté ou proposé la loi, tandis que 
Tautre, qui triomphe jusqu’á présent, 
veut que Ton temporise. La feuille ita- 
lienne croit en tout cas que Texcommuni­
cation n’est qu’ajournée et qu’elle aura 
positivement lieu dés que la  loi sur les 
corporations religieuses aura regu la SiAnc- 
tion du Sénat.

Le doute continué áplaner sur la situa- 
tion au nord de TEspagne. On enregistre 
une foule de bruits des moins rassurants. 
Certains journaux de Madrid prétendent 
que le commandant en chef des troupes qui 
opérent contre les carlistes trahit le gou­
vernement, tandis que les autres feuilles 
de la capitale Taceusent d ’incapacité, si 
bien que toutes sans exception demandent 
sa révocatíon. Aussi le gouvernement a-t­
il fini par s’émouvoir de ces accusations et 
a délégué M. Salmerón, ministre de lajus- 
tice, á titre de commissaire extraordinaire 
pour prendre des informations á ce sujet. 
Ce dernier a eu le 28 mai une entrevue 
avec le général Nouvilas á Pampelune Les 
résultats en sont inconnus, mais le gou- 
verneraent ne demanderait pas mieux, dit- 
on, que de róvoquer le général Nouvilas 
s’il savait seulement par qui le remplacer, 
á moins de choisir son successeur dans une 
des fractions du p r t i  monarchique. Cette 
derniére combinaison serait tout á fait con- 
traire aux désirs des intransigentes, qui 
sont pourtant les premiers á demanden la 
révocatíon de M. Nouvilas. II est doncfort 
possible que, vu Timpossibilité de lui trou- 
ver un successeur, il reste cliargé quant á 
présent de la direction des opérations con­
tre les carlistes. II est question pourtant 
de son remplacement par le général Mo- 
rionés, mais il faut croire qne ce bruit ren- 
tre dans la catégorie de ceux qui annon- 
gaient la dictature du maréchal Espartero 
ou bien qui le nommaient commandant en 
chef de Tarraée du Nord á la place de Nou­
vilas.

En général, les rumeurs les plus hasar- 
dées circulent le plus libreraent possible 
dans la presse d’Espagne. La E poca  
constate, par exemple, qu’il est de nou­
veau question d’un changement ministé- 
riel, car M. Castelar manifesté ouverte- 
ment, dit-elle, la résolution de ne plus oc- 
cuper aucuue position officielle et fait- 
entendre qu’il veut agir ainsi parce qu’il 
est iKJi'Suadé qu’il rendra plus de Ser­
vices á son partí en dehors du ministére, 
D ’autres assurent que les tendances les 
plus modérées domineront dans les futu- 
res Cortés et que M. Castelar présidera la 
nouvelle administration. Cette combinai­
son serait, selon la E poca , la plus avan

Ayuntamiento de Madrid
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tageuse, mals le sentiment général i  Ma* 
d r ie ,, ajoute-t-elle, est que l’élément in- 
transígeant gaguera la partie aux élec- 
tions á la Chambre od du moins qu'il réus- 
sira á faire entrar deux de ses cheía dans 
le nouyeau cabinet, qui serait présidé par 
M. Pi y  Margal!, tandis que M. Figueras 
uccupCfrait la présidence de la Chambre.

DÉFÉCHES TÉLÉORAPHIQÜES
AOENCfi INTERNATIONALE.

Versailles, Imidí 2 juin, au soir.
Le prince Napoléon a demandé un pas- 

aeport au cónsul de France a Milán, et le 
gouvemement frauQais a autorisé le cónsul 
á le lui délivrer. On assure que le prince 
aurait voulu seulement constater son droit 
et qu’il ajournerait son retour en France.

Dans uu discours prononcé á Langres, 
le prince de Joinville, tout en rendant 
hommage á M. Thiers, a ajouté que „c ’est 
le besoin impérieux de la sécurité qui nous 
a serrés autour du chevaleresque blessé 
de Sedan, dont le courage et la loyauté 
nous inspirent á tous une égale confiance.“

Une circulaire du ministre de Fintérieur 
invite les préfets á se mettre á la téte des 
honnétes gens sans distinction de partis, 
et leur recommande le respect le plus scru- 
puleux de la légalité.

Autre d^éche.
París, lundi 2 juin, au soir.

M. le général LefíO reste ambassadeur á 
St-Pétersbourg.

Le général de Ladmirault a étó nommé 
commandant en chef de l’armée de Ver­
sailles, tout en conservant son poste de 
gouverneur de París.

Une reprise marquée des affaires s’ac- 
cuse dans les grands centres industriéis 
depuis lavénement du maréchal de Mac- 
Mahon á la présidence de la république.

Le prince Bibesco est mort i  la suite 
d’une chute de cheval.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER.
(iiBTici spaoiALdu Journal dt St-Péteribourg ) 

Nicolaiew, lundi 21 mai, 6 h. du soir.
Le monument de Pamiral Greig a été inau­

guré aujourd’bui avec pompe, en présence de 
le grand-amiral et an milieu d'uu grand 

coDcours de population. Le temps était su- 
perbe.

La popovka Novgorod, le premier navire 
circulaire, a été lancé avec un pleln succéa.

Yoir la snite des dépéches k  la 
fin de la rubrique Deruiéres 

Nouvelles.
A U em a ssn **

S. M. le shah de Perse a fait son entrée & 
Berlín le 31 mai, a 6 heures du aoir. S. M. 
i’emperenr Gniliaume s’était rendu a la gare 
pour recevoir son augusto hóte, avec lequel il 
a pris place dans une voiture a six chevaux 
pour se rendre au palais, a travers lea raes eu- 
combrées d'une foule compacte.

S. A. 1. le prince béréditaire, revena la 
veille de son voyage a Yienne et á Veníse, 
était arrivé de Potsdam pour aasister a la ré- 
ception de Sa Majesté Persane.

Un accneil trés cbaleurenx avait aussi été 
fait au sbah a Kcenigsberg, oü Sa Majesté 
s’est reposée un jour.

S. A. I. la priucesse Victoria n’ était pas a 
Berlín le jour de Tarrivée du shah de Perse. 
Elle avait quitté le prince impérial a Mu­
nich pour se rendre a Darmstadt auprés de 
LL. AA. RR. le prince et la princesse Louis 
de Hesse a la suite du malheur cruel dont ils 
viennent d’étre frappés par le déplorable acci- 
dent qui a codté la vie a leur enfant.

—  Le shah et vingt-hnit des personnes qui 
Taccompagnent résident au cbáteau. Vingt- 
sept autres personnes de la suite de Sa Ma­
jesté Persane logent a l’bétel de Rome.

—  Le Deutsche WochenbUUt croit' savoir 
qne le comte de Münster ira occuper vers 
le 12 jnin son poste d’ambassadeur d'Alle- 
magne a Londres et que sa nomination ne sera 
publiée ofñciellement que peo de jours avant 
son départ.

—  Les députés conservateurs au Parlement 
de Tempire qui représentent la province de 
Prusse, —  c’est-á-dire les conservateurs ral- 
liés en généraf a la politique du goaverne- 
ment, —  ont publié aussi leur programme 
électoral, dont voici la tenenr:

« Les dépntés soussignés au Parlement de 
l’empire pour la province de Prusse sont fer- 
memeot unís dans leur ¿délité inébraniable á 
remperenr et roi sur le terrain du principe 
monarchique delaConstitution prussienne et de 
laConstitutionde rempired’Allemagne et a’ins- 
pirent des tendances fondamentalcs saivantes :

«  1. Nousvoulons appuyer fidélement le gou- 
vernement actuel pour la sécnrité du royanme 
et de l’empire au moyen d’une armée forte et 
par des instítutions et des b is  assnrant le droit 
et l’ordre a l’ intérieur.

«2 . Nous vonlonstravailler a mettre en pra- 
tique la nouvelle organisation des cerdea et a 
remire prospere le régime du selfgouvemement 
provincial.

3. Nous nous efforcerons d’allier á la liberté 
des industries l’ordre et la protection du tra- 
vail, d’améliorer les conditions des ouvriers et 
de leurs familles et de réagir contra les rup­
tores de contrat.

«  4. Nous voulons TEglise dotée d’une orga­
nisation intéricurc libre et indépendante sous 
la surveillancc et sous les b is  de l’Etat.

■« 5. Nousvoulons le dévebppement de l’agri- 
culture et la prise en coosidération de la sur- 
cbarge d’impdts qui pése sor la propriété fon- 
ciére.

«  6. Nous voulons l’école et rínstroction 
des dasses ouvriéres basées sur Téducation 
cbrétienne.

«  7. Nous vonlons qu’on réagisse contre les 
tendances qui font sciemment on d’une ma- 
niére inconsciente le jen du socialisme démo- 
cratique et exercent par lá une influence dé- 
létére sur la fainitle, la moralité publique et 
le sentiment da droit. >

Ce programme porte onze signatnres, dont 
la premiére est celle du comte de Moltke.

PRUSSE. —  M. Bitter, anden sous-secró- 
taire d’Etat au ministére de l ’intérieur, est 
entré il y a quelques jours dans rexercice de 
ses nonvelles fonctions de directeur du com- 
mercc maritime.

—  Le plus fort contribuable de Berlín pour 
1 'income‘ taa municipal est le fisc prusslen. 
Ses revenas dans la capitale, dit la National- 
Zeitung, sont estimés dans le bodget de 1873 
h la somme de 2,700,000 tbalers, de sorte qne 
l'income-tax á payer par le fisc á la ville de 
Berlín monte á 54,000 tbalers.

Autrlclke-llonsrle.
V oici, d’aprés la Üorrespondance géné- 

rale, quelques détails sur les grandes revnes 
qui aoront lien í  Yienne en présence de S. M. 
l’Emperenr de Russie : Prendront part k ces 
revues: 34 batailbn d’infanterie et de chas-

seurs, 1 escadroD de gardes du corpa et 24 
escadrons de cavalerie, 26 batteries, 2 batail- 
bns da génie, 2 bataillons de píonuiers, des 
détacbements de rartilleríe de si^ e, da 
train et du corpa sanitaire, en tout 30,000 
hommes. L’emperenr Franfois-Joseph com* 
maiidera en personne ces troupes, poar la pre­
miére fois depuis quinze ans c'est-k-dire de- 
puis le jour des obséques da maréchal Ra* 
detzky.

—  S. M. le roi des Belges a assísté le 80 
mal k an grand bal donaé en son honneor par 
le général comte de Clam-Gallas.

Le prince et la princesse du Monténégro ont 
fait des visites le 29 mai au comte Andrasay 
et k la princesse Julie Obrénovitch, veuve da 
prince Micbel 111 de’ Serbie.

—  Les négociatioDs cntamées par le ministre 
des finances deHongrie en voe d’une augmenta- 
tion de la dotation des succursales hongroises 
de la Banqne ont abonti k un résultat favorable. 
La Banque nationale de Yienne a décidé qu’il se­
rait fait droit aux voeux du ministre hongrois. 
En conséqoence la dotation de la succnrsale 
dePesth sera augmentée de2 millions deflorins, 
celle d’Agram de 150,000 fl., celle de Debre- 
czin de 300,000 fl., et la dotation des autres 
snccnrsales conformément aux voeux du minis­
tre boQgrois.

—  Ou mande de Pestb, 30 m ai:
< Le comte Andrassy a chargé M. de Szlavy, 

président du conseil, d’ordonner nos enquéte 
dans les provinces du Danube au sujet de la 
quarantaine tnrque. D'aprés les Communica­
tions du consnlat ture k Pestb, des cas de cbo- 
léra sporadique se sont produits, il est vrai, 
mais le cboléra n’a pas été constaté k l’état 
épidómique.»

—  Le jonr des fnnérailles du poéte Manzoni 
k Milán, les Italiens de séjour k Yienne ont 
voulu, enx aussi, honorer la raémoire de leur 
grand poéte, et ont couvert d’un crépo un baste 
de Manzoni place dans la section italicnne du 
palais de rindustrie. On lisait sous lo buste 
rinscription suivaute : «  Ad Alessandro Man- 
M o n i  gli Ilaliani a Vienna. »

—  La Gasette (russe) de VÁcadémie sígnale 
un étrange événement survenu le 10 (22) mai, 
jour de l’Ascension, dans l’ église des Bernar- 
dins á Tarnow (frontiére de la Galieie et de la 
Pologne.) Une bande de malfaiteurs, composée 
de deux hommes et de cinq femmes, a pénétré 
dans réglise pendant le Service divin et s’est 
groupée devant l'autel. Au moment méme de 
l ’élévation, un des malfaiteurs, boulanger de 
profession, a tiré deux coups de revolver 
sur le prétre, et imraédiatement aprés est partí 
un Iroisiéme coup tiré par l'une des femmes. 
Aucune des trois bailes n’a atteint le prétre, 
mais Tune a traversé l’ostensoir qu’il tenait k 
la main et est allée se leger dans une image. 
L ’ecclésiaitique n’a point perdu son sang- 
froid ; il s’est immédiatement jeté sur les 
agresseurs, qui ont été arrétés et désarmés par 
les fidéles réunis dans l’église.

Toos les malfaiteurs sont connus; ils jouis- 
sent do la plcnitude de lenrs facnltés mentales 
et l'on se perd en conjectures sur les motifs de 
cette sanvage agression. Oo a constaté qu’ils 
appartenaient k nne secte de fanatiques, et une 
enquéte se poursuit.

France.
L ’Assemblée a décidé le 30 mai que sa pro- 

chame séance publique serait ajonrnée au 4 
juin. La séance da 30 a été sans intérét. Les 
éiections de MM. Latrade, Boffinton et Gagneur 
ont été validées sans débat. L’ordre du jour ap- 
pelait la disenseion de la proposition de M. 
Schoelcher, relative k l ’abolition de la peine de 
mort, et du projet de loi concernant la recons- 
truction de la colonnc Veudéme. M. Schcelcher 
a retiré sa proposition. Quant k la loi sur la 
recoustruction de la colonne Vendóme, elle a 
étó volée par 488 voix contro 66. II y a en en- 
viron ibü abstootions.

M. Bidard a proposé par amendement de faire 
payer Ies frais de reconstrnction par le sieur 
Courbet, artiste peintre. Mais M- le ministre 
de la jnstice ayant dit que la colonne de la 
place Vendóme doit étre relevée sans qn’ ii soit 
tena compte des circonstances dans lesqaelles 
elle a été détruite, et que plus tard M. le mi­
nistre des finances pourra intenter une pour- 
suite civie au sieur Courbet, cet amendoment 
a été retiré.

I/Assemblée a voté ensuite uu certain nom­
bre de prises en considóration et décidé l ’ajour- 
nemont de la discussion de plusieurs projets de 
l o i .

Nous avoos aunoncé hier que le burean 
du centre droit s’est reconstitué.

En prenant possession du fauteuil, M. 
d’ Audiffret-Pasquier a fait un long dis­
cours dont voici les principaux traits.

Aprés avoir rappelé les titres de M. 
Saint-Marc Girardin, á qui il succéde, M. 
le duc d’Audiffret-Pasquier a dit ;

< Si mes efforts ont pu cootribaer dans 
qaelque mesure au succés de la cause qae nous 
défendons toos, laissez-moi vous dire q io  vous 
venez de me donner la récompense que je  con- 
sidére comme la plus précieuse, la seulo qae 
j ’aie jamais ambhíonnée. (Applaudissements.) 
Jamais le róle du centro droit n’a été pías im- 
portant qu’anjourd’hui. II v i^ t  de se produire 
an grand fait. Nos convictions consarvatrices 
OQt obtenu nne compléte satisfactíon. On noos 
disaít que Doas étions divisés; noas avons ré- 
pondo en montrant l'anion la plus absolue. 
(Trés-biení trés-bien! vivo approbatíon !)

< Od nous disait encore qae, préoccopés de 
nos préféronces dyoastiques, nous y sacrifiions 
l’intérét pnblic et laissions le pays en détresse.

< Ces préférenees, qu’on noae reprochait, 
nous les avons'fait taire ; uniquement préoccu- 
pés du péril social, nous avons. d’un accord 
comrauD, remis le pouvoir au soldat loyal qui 
s’est placó au-dessus des partis, pour n’étre 
que le serviteur de la souveraineté nationale. 
(Applaudissements.)

< Mais il ne suffit pas d’avoir fait triorapher 
cette ceuvre de notre abnégation commane, no- 
tre tkebe sera désormais de la maintenir et de 
la consolider (O ui! ou i! trés b ien !)  Nos amis 
ont consentí k se cbarger, dans des circonstan­
ces difficíles, da poids du pouvoir. II fautqji’on 
sache que le jonr oü ils seraient attaqués nous 
serions toas derriére eux pour les défendre 
(Noavelle et vive approbatíon). Le ministére 
trouvera done dans le eeatro droit l’appui le 
\Án9 sincére, le plus désintéressé, le plus éner- 
giquo. (Applaudissements.)

< Enfiii. aous n’aurions pas tout fait si nous 
ne nous eflor^cioas de compléter notro ceuvre en 
nous rappelaut qa’U y  a auprés de nous des 
conservateurs libéraux avec lesquels nous 
avons pu avoir, sous le dernler gouvemement, 
oertaines dissidences, mais qui partagent nos 
convictions. (Trés bien! trés bien!)

«  II íaut nous applíqaer k ócarter, entre cnx 
et nous, le sonvenir de ces dissidences, et lenr 
tendre loyalement la main. ( Applaadisse- 
ments.)

«  C’est en voyant uotre unión que le pays 
acfaévera de reprendre confianeo et qae noas 
pourrons aborder ce que notre émineót présí- 
dent, M. Buffet, a appclé la seconde partie i »  
notre tk(flie:: la réorganísation de notre pays 
BOUS runiqae inspiiation de nos sentiments 
conservateare. »  (AppiaadlviemdQts ananimeB 
et prolongés)

Voici le procés-verbal de la réunion te­
nue par le centre gauche le 30 m ai:

« Le centre gauche s’eat réoni k Versailles, 
sous la présidence de M. Cbristopble.

* M. le président manifesté le désir de voir 
le centre gaache se préocenper du renoavelle- 
ment de son burcau. Les dissentimeots qui 
avaient divisé le centre gauche en deux grou- 
pes ayant disparu, plusieurs membres émi- 
sents de la réunion des conservateurs républi- 
cains ont déjk repris loara places dans le cen­
tre gauche.

«  La fusión est virtueilement faite entre 
les membres des deox réunions, dont les 
□oros se sont confondus dans les demiers 
serntins.

«  Le moment est done vena de procéder, 
avec ces nouveaux éléments, au renouvelle- 
ment du burean. 11 conviendrait de fixer l’élec- 
tion k huitaine, c’est-k-dire an lendemain de la 
prorogation de quelques jours, qai est déjk an- 
noDcée et qui sera sans donte proposée dans la 
prochaíne séance.

«  La réunion laisse au burean le soin de 
convoquer le centre gauche poor son renouvel- 
lement et de fixer le jour de l’élection.

< L ’amiral Jaurés adresse des félicitations 
an président pour le langage élevé qu’il a tenu, 
au nom du centre gauche, en protcstant contre 
l’ inexactitude du procés-verbal k propos des 
manifestatioDS spontanées qui ont accueilU 
l’entrée de M. Thiers k l ’Assemblée Nationale, 
dans la séance du 27.

« La rénnion s’associe tont entiére aux sen- 
tíments exprímés k la tribane par son honora­
ble président,et joint ses félicitations nnanimes 
k celles de l ’amiral Jaurés.»

Nous avons annoncé la nomination de M. le 
général du Barrail an ministére de la guerre, 
en remplacement de M. le général de Cissey. 
Voici qnelques détails biograpbiques sur le 
nouveau ministre :

«  M. le général da Barrail est on des pías 
jeunes généraux de división de France.

< II a passé la plus grande partie de sa car- 
riére railítaire en Algérie, et s’est fait remar- 
quer surtout dans Íes rudes expéditions dl- 
rigées contre Abd-el-Kader par le général Bu- 
geaud.

«  M. du Barrail était alors sous-lieutenant 
de spabis, et servait eu qualitó d'offi'der d’or- 
donnance auprés du général Yusuf, chargé de 
réorganiser la cavalerie africaine.

« C’était en 1842.
* En 1844, il fut nommé Hentenant au 1 " 

de spahis, et en 1848 capitaine au méme 
corps. II devint chef d'escadron le 6 janvier 
1853.

«  Comme on le voit, l’avancement fut ra- 
pide.

« Le 9 décembre 1854, M. du Barrail est 
promu lieutenant-colonel et désigné pour com- 
mauder le cerdo de Lagbonat.

« II se fait remarquer dans ce poste avancé 
par la sagesse de son administration, rallie k 
la cause frangaise les chefs influents de ces 
coDtrées lointaines, et quitte TAfrique au mo- 
ment de la guerre de Crimée.

«  Le 30 décembre 1857, l'ex-sons-licutenant 
de spabis est nommé colonel du 1*' régimeut 
de cuirassiers; il retourne en Algérie prendre 
le commandement du 3* de cbasseurs, et c ’est 
avec deux escadrons de ce régimeut qu’il prend 
part k rexpédition du Mexiquo, d’oü il revient 
général de brigade.

« Le 23 mars 1870, M. du Barrail est 
nommé général de división et commandant 
d’une brigade de cavalerie de la garde impé- 
riaie.

« Aprés la derniére guerre, il fut désigné 
pour commander le 3 ' corps de l’armée du 
maréchal de Mac-Mahon et prit une part active 
k la guerre contre la Gommune. >

—  Le cooseil municipal de París a procédó 
au renoavellement de son bureau. M. Vautrain 
a été réélu par 37 voix. Les radicaux n'ont 
pas présenté M. Clémenceau, et M. Rérisson 
n’a obtenu que 30 voix.

— Les deax bureaux de PAssemblée qui n’a- 
vaient pas nommé leurs commissaires pour la 
commission da budget, ont effectué ces nomi- 
nations. MM. Ancel et Matbieu Bodet ont été 
élns commissaires par le neuviéme burean; 
MM. Ernest Picard et Fourcand ont été élus 
par le douziéme bureau.

—  Le Soir annonce que M. Ernest Picard a 
remis sa démission k M. de Broglie.

—  D’aprés le Mondty le gouvemement n’ac- 
cepte pas le projet de loi électorale présenté 
par M- Thiers. II sera sérieusement modífié.

Lo mime Journal croit savoir que la propo­
sition suivante doit étre déposée sur le bureau 
de l ’Assemblée;

< Aucune élection partiuile n’anraUeu ayant 
le vote de la loi électorale. »

— M. de Flavigny, préfet des Cótes-du- 
Nord, a été révoqné k la suite de la réception 
d’one lettre des píos inconvenantcs qn’il a 
écrite an nouveau ministre de l’intérieur.

Le Pays tient le langage suivant:
« $i les répablicains l’enssent emporté, nous 

étions condamnée k )es subir. Qu’ils nous sn- 
bissent k leur to o r : en politique pqmme en 
gaerre, nous ne connaissons qu'un wot vrai, 
c'eet le malheur aux vaincus!

« Aujourd’hui, que nous avons repris)le des- 
sus, gráce k Dieu! ce serait une duperie que 
se iajs|er attendrir par un absnrde sentiment 
de pitié mai .opoiprise. II ne fant toncher k un 
ennemi qne poar le tqer, Or̂  nous avons ton- 
ché k la répnblique, et ne pai aller jusqu’au 
bout serait aoéantir toas les cffets de la vic- 
toire.

« Le gonvernement de M. le maréchal de 
Mac-Mahon, comme au 18 brumaire, comme 
au 2 décembre. comme au 18 mars, comme 
dans les circonstances Ies plus graves de l’bis- 
toire, voit toos les yeux se tourner vers lui, 
toas les coeurs battre pour lui, 11 ne pent pas 
faillir k sa mission providentielle.»

—  On lit dans le Constitutionnel:
« II a été beaucoup question des mesures de 

rigueur que se serait proposé de prendre M. 
Casimir Périer k I’encontre de la presse con- 
servatrice, au cas oü le vote du 24 mai lui eüt 
été favorable. Ces mesures —  qui ne concer- 
naíent pas la presse seulement, mais qni de- 
vaient hrapper en outre des notabilités politi- 
ques des partis ^agrpahles —  furent annon- 
cées par des feuiUeS frángaises et étrangéres 
plusieurs jonrs avant la mémorable Journée qui 
a renfoDcé M. Casimir Périer dans son centre.

«Affirmées de rechef par plusieurs journaux, 
elles n’i)Qt regu ancua démenti authentique, k 
moins qu’on d6 prenne ponr tel nne dénéga- 
tion dtt .Bien puhlie. L’ Ünivers, il est vrai, 
croit la chose invraisemblable, et M. p . Sarcey 
s’en égaie comme d’une bourde insigne.

«  Mais le Gaulois affírme que rieo ne fut 
plus sé^ieux, et assure qu'au démenti le plus 
formel, — víot-il 4® M. Thiers lu¡-raéme, —  il 
pourrait opposer des preuves positives exis- 
tant, k sa counaissance, daos tels et tels car- 
tons.

« Voilk oü en est Taífaire. Nous n'eu savons 
pas davanlage et ne noas sommes nullement 
aOiPciés d’en savoir plus, bien qu’ayant eu 
l'boan^r 4® figurer en téte do la liste de pros- 
cription publiée p ^  confréros. >

—  La Patrie assure que i’Assepiblée Natio- 
nale sera saisie d’un projet de loi relatíf aox

attaqués qui pourraient étre dirigées contre 
son autorité par les joumaax.

II est aussi question de faire adopter la pro­
position faite la semúne derniére et qni punit 
de peines disciplinaires tout député ayant ex­
cité k la baine et au mépris de l ’Assemblée en 
dehors de rencelute législative.

(Constitutionnel.)
— La cour d’appel de Toulouse a renda son 

arrét dans l’affaire de rinternationale. Quatro 
condamnatíops k remprisonnement ont été 
parement H  Bimplement confirmées. Quatre au­
tres ont été maintenues avec addition d’une 
amende. Douze condamnatio..s k l’ emprisonne- 
ment ont été élevées de un k deux mois. Onze 
aequittements ont été maintenus.

Toas les condamnés ont été interdits de 
leurs droits civiques pendant cinq ans.

—  Un coulissler de premier ordre, k la 
Bourse de Paris, M. Séraphin, vient de faire 
faillite.

Les pertes sont énorraes. On parle de plu- 
sieurs millions et l’on croit que ce sinistre eu 
entralnera d’aotres.

9iSrande-Brrtia||^ne.
Le Parlement a suspenda ses séances jus- 

qu’au 5 juin. Sa derniére réunion n’a pas pré­
senté un plus grand intérót que celles de ces 
jours derniers. La politique est, du reste, en 
Tacanees.

— Notre correspondant de Londres uoos en- 
tretient longuement, dit VIndépendance bélge, 
d’un incident survenu k Chipping Norton et 
qui. par l’émotion qu’il a produite en Angle- 
terre, pourrait bien porter un coup mortel k la 
fois k la loi sur la protection du travail, votée 
il y a deux ans, comme nn contrepoids k la li­
berté des coalitions et k l’ institatioD des justi- 
ces de paix se recrutant par voie de patronage 
et k titre gratuit, parmi les familles aristocra- 
tiques des populations rurales. .

Dix-sept femmes de la paroisse en question, 
ayant voulu s’opposer par des cris, des injures 
et des menaces k ce que deux manouvriers 
étrangers prissent sur une ferme la place de 
leurs maris et péres en gréve, ont été condam- 
nées, de ce chef, k sept et k dix jonrs de pri- 
son, avec application de travaux forcés, par 
deux magistrats qui sont en méme temps mi­
nistres de l’Eglise anglicane. Les villageois 
ayant voula libérer leurs compagnes, il s’en 
est suivi une émeute oü forcé est restée k la 
loi. Les femmes, parmi lesquelles il y  avait des 
méres avec leurs nourrissons, ont été transfé- 
rées de nuit, par nn temps glacial, daos des 
charrettes, k la prison d’Oxford. Aujourd’hui, 
la plupart d’entre elles sont déjk en liberté, 
mais le comté est en ébullition, et des iuterpel- 
lations sont annoncées au Parlement dés qu’il 
reprendra ses séances.

Les classes ouvriéres ne roanquerout pas, dit 
VIndépendance, de profiter de ces faits regretta- 
bles pour imprimer un nouvel élan k lenr agi- 
tation. Lear premier objectif sera plus que ja­
mais le criminal lato amendment act, loi fort 
juste en principe, mais mal combioée, qui leur 
interdit, sous peine de prison, Femploí de la 
violence ou de rintimidation, pour soutenir 
leurs gréves. Ils lui reprochent d’étre une me­
sare partíale dirigée contre leur classe, tandis 
qu’elie laisse impunis l’usagc des mémes 
moyens ou de moyens analogues entre les 
mains des patrous. M. Mundella, député radi­
cal de Shefñeld, auteur des cours d’arbitrage, 
et qui jouit k la Chambre d’une grande auto­
rité, s'cst engagé k en demander le rappel, et 
sa proposition doit étre soutenue Inndi pro- 
cbain k Londre par une grande manifestation 
ouvriére.

Le Times, bien que partisan de la loi atta- 
qnée, au moins en principe, blkme sévérement 
la sentence trop rigoureose prononcée par le 
tr ib n n iil  dft C h íp p in g -N o rh fm  « t  la  f a ; o n  b r ó ­
tale dont elle a été appliquée. II pense qu’une 
légére amende ou quelques heures de prisou 
au máximum auraient été des punitions sufñ- 
santes pour le délit dénoncé, d ’autant qu'il n'y 
avait pas eu de voies de fait.

Dans la conférence des délégués de rUnion 
nationale des ouvriers agricolteurs, t̂ ui s’est 
réunie, k Leamington, sous la présidence de 
M. Dixon, membre du Parlement, on ne pou- 
vait laisser cette condamnation passer inaper- 
§ue. Elle y a été dénoncée, en termes violents, 
par M. Arch, président de l’ünion, et, sur sa 
proposition, l ’assemblée a voté la résolution 
suivante ;

«  Cette conférence suspend ses travaux pour 
exprimer l’horreur profonde que lui inspire la 
conduite des magistrats de Chipping-Norton, 
qni ont appliqué tonte la riguenr de la loi en 
condamnant k la prison. avec travaux forcés, 
dix-sept malbenreuses femmes, pour une action 
dont elles ignoraient rillégalité. Cette confé­
rence profite de cette oceusion pour affirmer 
bautement son antipathie pour cette loi, diri­
gée contre une classe, en vertu de laqueíle ces 
malhenrenscs femmes ont été emprisónnées, et 
demande le rappel immédiat du criminal íaw 
amendment act. Elle voit aussi dans la décision 
des magistrats de Cbipping-Norton une nou­
velle preuve de la nécessité oü l ’ou se trouve 
de Dommer dans la campagne des juges payés, 
sans quoi il sera impossible aux onvriers agri- 
culteurs d’obtenir aucune jnstice. »

La conférence se trouvait composée de 70 
délégués des différentes branches de l ’Union, 
laqueíle s’étend k 25 comtés et compte plus de 
70,000 membres. On comptait aussi k la réu- 
nioD un certain nombre de membres du comité 
consultatif de la société. Le soir, nn meeting 
public a été tena dans lequel on a donné lee- 
ture de plusieurs lettres émanant de personnes 
importantes partisans du mouvement, entre 
autres de MM. Plirasoll et Jacob Bright, m. p., 
et de M. Gladstone. Ce dernier, tout eq décla- 
rant que sa position lui interdit d'assister k 
des rénnions de cette nature, a exprimé le dé­
sir de voir l’ entente et la bonne harmonie ré- 
gner entre les propriétaires et leurs ouvriers.

—  Austin Biron Bidwell, le principal auteur, 
k ce que Ton présame, des fausses lettres de 
change escomptées k la Banque de Londres, et 
qui a été Hvré aux agents anglais par les au- 
torités espagnoles k la Havane, vient d’arriver 
k Londres, oü il a compara devant le tribunal 
de pólice de Mansion-House.

Le colonel Francis, radministratenr de la 
snccursale de la Banque de Londres qui a regu 
les faux billets, a déclaré que le prévenu était 
bien l'homme qui les lui avait présentés k Fes- 
compte.

Le prévenu devait comparaítre le 30 mai de- 
vant lo méme magistrat avec tous les autres 
accusés.

— Résultats du Derby anglais, télégrapbiés 
de Londres;

«  Douze chevaux ont pris part k la course. 
Les favoris étaient Gang Forward, k 9 cen­
tre 4 ;  puis Kaiser et Hocbstapler, k 4 contre 
1. Le cheval fraugais Montargis était k 8 con­
tre 1, et Doncaster k 40 contre I.

« A  3 heures 17 minutes, les douze concur- 
rents se sont élancés au sígual avec un ensem- 
ble parfait. Beadroll, qui devait faire le jeu de 
Gang Forward, a pris la téte, sans aller ce- 
pendant trés vite ; Hochstapler, Doncaster et 
les denx antres favoris suivaient Beadroll, qui 
prenait une pías grande avance.

«  Ce n'est qn’aprés la descente, sur la piste 
droite, que Doncaster a dépassé Kaiser e t . 
Gang Fonvard, arrivant second et troisiéme, ‘ 
nez k nez; Doncaster les a batios assez fací-

lement d'one longaeur et demie. Chandos 
était quatriéme et Andred cinqoiéme. Hochs­
tapler était nenviéme.

«  Le vainqueor était monté par le jockey 
F. Webb. 11 est engagé dans4tf grand prix de 
Paris. *

S u é d e  e4  N ío r v é s e .
On écrit deStockholm, 19 mai, k Vlndépen- 

dance belge:
«  Les jours de féte touchent k leur fío ; mais 

avant de quitter cette belle ville, il fant que je 
vous parle déla féte des fétes, le bal brillant que 
Leurs Majestés ont donné avant-hier. Plus de 
deux mille personnes étaient invitées, et de buit 
heures k neuf heures et demie du soir, d'innom- 
brables voitures se sont dirigées vers le chá- 
tean, par le pont du Nord. Une foule immense 
encombrait les abords pour admirer les toi­
lettes des dames et les magnifiques uniformes 
suédois ou étrangers.

« A 9 heures et demie, une longue et pro­
fonde haie a’est formée k travers tous les sa- 
loas que la famille royale devait traverser pour 
arriver au centre de la féte: la grande salle 
dite * Hvita Hafvet. >

«Leurs Majestés, accorapagnées des princes, 
ont fait leur entrée nn pea avant dix heures, et, 
aprés les compliments d’usage, elles donnérent 
iinmédiatcment le signal des danses. Le roi 
la reine, les princes, les ambassadeurs extra' 
ordinaires ont pris part au b a l; les étrangers 
ont fort admiré la beauté des jeunes Suédoises

* A 10 heures, on a servi un excellent sou' 
p er ; bien que le nombre des invités füt tréa 
considérable, il n’y a pas en le moindre encom' 
brement.

< Un peu aprés le sonper la famille royale 
s’est retirée, mais les danses ont continué avec 
beaucoup d’animation jusqu’aprés une heuro 
du matin.

21 mai.
« La derniére des fétes a eu lien hier soir 

au grand théktre royal, éclairé agiomo. Toutes 
les places étaient oceupées par un pnblic élé 
gant. A Fentrée de la famille royale les spec 
tateurs se sont leves et l’orchestre a entonné 
l ’hymno national. Puis le rideau s’est levé et 
Fexcellente actrice M” '  Hvasser a récité un 
prologue k Fdccasion du couronnement. L'Obé- 
ron, de Weber, a donné k M“ * Michaeli Focca- 
sion de faire brüler ses rares talents. Enfin la 
soirée s’est terminée par une petite piéce de 
circoustance, faite pour toucher les cordes na 
tionales, mais qui n’y a guére réussi. Elle man 
quait de déticatesse et de bon goüt.

«  Hier soir toutes les ambassades extraordi 
naires, excepté celle de la Russie, sont parties 
pour Malmoé par un train spécíal mis k leur 
dispositiOD.»

(Ctorresp-parí. dwJoniNiL de St-Pétrr8bourg.)
Rome, 27 mai.

S. M. l’Impératrice, accompagnée de S. A . I. 
M“ * la grande-duchesse Marie Alexandrovna 
et de S. A. le prince Alexandre de Hesse, est 
arrivée hier matin k 10 baures k Civita-Vec- 
chiak bard du yaoht impérial VEryklik, escorié 
de la frégate italienne la Veneeia.

M. Capnist et le premier secrétaire de la lé- 
gation de Russie, M. Scbevitch, s’étaient ren­
das la veille k Civita-Vecchia pour s’y mettre 
k la disposition de Sa Majesté Impérial®. Ils 
ont eu le bonheur d’ótre regus k bord de FJE- 
ryklik par l’auguste Souveraine et de l’accom- 
pagner jnsqu’k Rome.

Les autorités civiles, militaires et munici­
pales de Civita-Vecchia ont sainé l ’Impératrice 
k son passage par la ville, qui était pavoisée 
de drapeaux italiens sur tout le parcours de 
Sa Majesté. Le train roja l qui a amenó Sa 
Majesté est entré en gare k Rome bier, k mldi 
et demi.

Le roi en grande tenue, Ies princes, leurs 
maisons militaires, tous les ministres, ainsi que 
les autorités de la ville, ont regu Flmpératrice 
Marie k la gare. L ’arrivée du train a été sa- 
luée par 80 coups de canon et par les musi- 
qqes dea régiments, qui avaieut été postées 
k la station et sur la place,

Leurs Majestés, acoompagnées de LL. AA. II. 
et RR. M“ * la grande-duchesse Marie Nico- 
lalevna, qui était venue la veille k Rome, et 
M“ * la princesse de Piémont, se sont mises 
dans la voitnre du roi, qni reconduisit Sa Ma­
jesté Impértale jusqu’k Fbótel do la légation 
de Russie.

Les troupes étaient échelonuées sur tout le 
parcours du cortége.

Ce matin le rui Victor-Emmanuel a fait k 
S. M. Flmpératrice une visite qui a duré trois 
quarts d’heurc. Le prince et la princesse de 
Piémont sont venus également ce matin pré- 
senter leurs homipages k S. M. Flmpératrice, 
qui a renda sa visite dans Faprés-midi k M“ * 
la princesse Marguerite.

La Chambre des Députés a approuvé le 28 
mai plusieurs projets de loi k Fordre du jour. 
Elle a renvoyé k la commission cclui retatif 
au Mont-de-Piété de Rome, et a décidé d’enta- 
mer demain la discussion de la loi sur la réor- 
ganisation du jury.

—  Le bruit conrt dans les cercles parlemen- 
taires que la présentation du budget définitif 
d é la  gaerre donnerá lien k une importante 
disenssion politique, militaire et financiérc. Peu 
de jours nous séparent de cette discussion, 
car le budget définitif de la guerre sera un 
des preraiers qu’on présentera k la Chambre.

— IJous poqyon? ajouter quel<^ues détails, 
dit ITtalie, a ceux que nous avons donnés sur 
Farrestation de quelques chefs de l’Associatiou 
internationale, qui eberebait k faire des pro- 
sélytes k Rome.

Et, d’aburd, disous ce que c ’est que la So­
ciété fedérale mixte qni siégeait en méme 
temps que le comité de rinternationale. Le co­
mité fédéral semble étre la réunion des diver­
ses sectious de Flnternationale, qnel que soit 
le pays auquel elles appartiennent. Les mem­
bres étrangers de Flnternationale, de passage 
k Rome, pouvaient assister aux séances de ce 
comité.

Cecí posé, disoDS comment a eu lieu la dis- 
solution de la Société. II était cinq heures de 
Faprés-midi, et les intemationalistes tenaient 
séance dans nne maison du vicolo Bologna, 
quand le délégué de la süreté publique envoyé 
par la questure, un inspecteur du fione Trans- 
tevere et deux gardos se présentérent k la 
porte de la salle oü ils étaient réunis. La porte 
était fermée au loquet, de sorte que les agents 
de la questnre purent entrer sans déranger 
personne.

Vis-á-vis la porte était un bañe auquel 
avait pris place la présidence, composée des 
nommés Petrillo, Mclchiorri et Zanardelli. En 
face de ce bañe, on avait rangó d’autres bañes, 
comme dans une école, et tous les interoatio- 
nalistes étaient Ik assis écoutant le discours 
d’un orateur. Sur les murs pn voyait de peti- 
tes afñchcs écrites k la main, oü on lisait: 
< Les séances mixtos ont ¡leu toas les lundls. >

L'entrée du délégué, qui prononga, dés le 
senil, les paroles sacramentelles: « Au nom,de 
la loi.... » fut suivie d’nn tumuUe indescripti­
ble. Les quinze individus présente se levérent

comme nn senl homme, et, comme un seul 
homme, se mirent k protester dans le style ha- 
bituel, déclarant qo’ils étaient des libres-pen- 
seurs, que la loi était violée en leurs personnes, 
qu'il voulaient voir les maudats d’amener, les 
décrets de dissolution, etc. Ce qui augmenta 
leur audace, c'est qn'ils remarquérent que lea 
agents étaient en petit nombre. Leurs cris re- 
doublérent alors et parvinrent jusque dans la 
me.

Cinq heures, c’est Fheure oü les bonnes fem- 
mes du Transtevere, lediraanche, sortent dans 
la rae, aprés avoir fait leur sieste, et vont 
échanger leurs commérages de porte en porte. 
Aussi la rué fut-elle bientót remplie de cu- 
rieux. Plus de 500 personnes étaient Ik k la 
porte de la maison, voulant savoir ce qni sq 
passait k rintérienr.

Le délégué, voyant la foule qui augmentait 
toojours et lea intemationalistes qui, conti- 
nuant k résister, ne vonlaient pas sortir, pro* 
fita de ce qne Fnn d’enx demandait la commu- 
nication de nous ne savons quelle piéce ponr 
lui dire qu’il allait Fenvoyer chercher. II expé- 
dia aussitót un agent an dehors avec ordre de 
courir k la prochaíne cáseme et de lui amener 
du renforí.

Pendant ce temps, la foule augmentait tou- 
jours. Mais elle ne manifestait aucune inten- 
tioD hostile: le bas people de Rome est d'une 
remarquable incoceuce; il ignore coII^l¿t^ 
ment ce qne c ’est que l'Internationale, ct a, 
du reste, en politique comme en beaucoup 
d’autres choses, des idées qui ne sont pas bies 
précises.

Les carabiuiers arrivérent et, devant ce reí- 
fort, les intemationalistes ne fírent plus de n- 
sistance et consentirent k donner lenr non. 
Qnelques-uns semblaient avoir bn légéremeit 
avant de se rendre k la séance. C’étaient las 
plus intraitables.

Un des individus arrétés, sommé de sigier 
un procés-verbal, signa ; X  , fémoin de l’inm- 
sion. Un autre, Zanardelli, douna un faux nom 
et put ainsi s’échapper. mais il fut arrété qiel- 
ques instants plus tard prés de son domicíle. 
II opposa alors aux gardes une résistance dé- 
sespérée et Ton dut le porter dans une .oi- 
ture.

Toas lis papiers, timbres, registres de paie- 
ment, listes d’affíliés, tout cela se trouvait lana 
une grande armoire située prés du bañe ce la 
présidence, et fut séqnestré.

Puis les intemationalistes sortirent, escortés 
par les agents et les carabiniers.

Un examen sommaire des papiers saisis a 
permis de comprendre le but que poursuivaient 
Ies affíliés, et, d’un autre cóté, a présenté i  la 
sagacité du juge d’instruction des problénes 
qu’il lui sera bien difficile de résondre. Cest 
ainsi qu’on a tronvé des píéces relatives k nne 
Société du Süence qui a son siege k Rome. 
Qu’est-ce que cette Société du Süence 9 Une 
contrefagon belge de l’ordre des trappistes??,.. 
Le champ des soppositions est ouvert.

Le bnt que se proposaient les affíliés de Fin- 
ternationale k Rome est plns facile k saisir. Ils 
vonlaient amener ce qn’ils appellent la liquida- 
tion sociale, en provoquant des gréves conti- 
nuelles d’abord, puis la révolution. Puur aider 
les ouvriers grévistes, ou avait formé une 
Caisse de résistance. Inutile de dire que cette 
caisse était complétement vide. Ou a saisi en 
tout 3 fr. 10 cent., produit d’une souscription 
en favenr d’nn ouvrier raalade. Quant aux af- 
filiés arrétés, leur fortune personnelle, saisie 
snr eux ct déposée au greffe de la prison, ne 
dépasse pas 22 fr. On voit que, si les ouvriers 
comptaient en cas de gréve se nourrir eux et 
leurs familles avec les fonds du comité, ils ris- 
quaient fort de jeúner plus souvent que ne le 
prescrit TEglise.

Les affíliés qui seraient, croit-on, k Rome, 
au nombre de 800 environ, devaient signer des 
formules do Bprnient imprlinées aar des carrés 
de papler, au verso desquels ou lisait diversea 
défínitions des droits et des devoirs des affíliés. 
Ces défínitions mettaient le nouveau venu au 
courant de ce qu’est, aux yeux du socialisme, 
le capital, la main-d’ceuvre, l’ouvrier.

On y lit des aphorismes daos ce genre :
« Le prolétaire est celui qui travaille pour 

vivre et qui se trouve contraint k Uvrer son 
travail contre un salaire que lui donne nn 
mattre.

« L ’ouvrier est celui que travaille pour un 
salaire et vit en produisant pour les autres.

« Ne sont done ouvriers ni les avocats, ni 
les roédecins, ni les agents d’affaires, ni les 
journalistes (il paratt qn’ils ne travaillent que 
pour s’amuser), ni les ministres, ni les séna- 
tenrs, ni les députés, ni les rois, ni les empe- 
reurs. Surtont ces demiers ne dolvent pas étre 
considérés comme ouvriers; ils consomment, 
en effet, &ans produire, spécnlant sur les lar- 
mes du penple (ga, c ’est un peu vieux!)

« L ’agricolteur qui posséde le champ qu’il 
cultive n’est pas non plus uu ouvrier, car, 
méme s’il est honnéte et reapectable, il n’en 
a pas moins toojours quelque cbose k défendre, 
et il ne souffre pas de la tyrannie d’on maltre.

* Tous les ouvriers qui se mettront en gréve 
seront secourus par V Association internaHo- 
nále, qui pourvoira k leurs besoins k Faide des 
fonds de la Caisse de résistance.

* Cette Caisse de résistance aera formée du 
prodnit des quotes bebdomadaires des on- 
vriers, quotes qui seront de 10 ceutiines par 
ouvrier.

< Le prolétaire ne pourra se racheter que 
par ranarchie ct la liquidation sociale.

< Les moyens suprémes de l’Association 
sont au nombre de deux : la gréve et la révo- 
lution. »

Voilk un programme que, pour le moment, 
ses auteurs auront quelque peine k mettre k 
exécution.

K s p a se n e .
Le Constitutionnel regoit de Madrid, 

le 25 mai, la lettre suivante :
Nous vivons vraiment en un étrange pays et 

oú ríen ne se passe comme dans les autres 
contrées. Avant que Finstruction judiciaire k 
laqueíle ont donné lieu les récents événements 
du mois d'avril dernier soit terminée et qu’il 
ait été décidé du sort de ceux qui sont traduits 
devant les tribunaux, voici venir, d’un pas ra- 
pide, la muse vengeresso qui va traduire sur 
la scéne les acteurs de cette tragédie politi- 
que * Le 23 avril ou la coryuration de Ma­
drid » tel est le titre d’uu drame en trois ac- 
tes et en vers, dont ou fait de trés grands élo- 
ges, et qui va étre prochainement représentó 
sur l ’un dea principaux théktres de notre ca­
pitale.

L ’un des plus tristes hérqs de la Gommune 
de Paris, celui dont la Ikcheté révoltait jas- 
qu’k ses coreligionnaires politiquea, le citoyen 
Félix Pyat, puisqu’il faut Fappeler par son 
nom, vient de passer cinq ou six jours dans 
notre ville, chez Tan des personnages les píos 
importants de la sitnation actuelle.

La Igualdad, malgré le caractére d’oi'ticio- 
sité qu’on lui connait, n’hésite pas k dirc k 
propos du républicain anglais, M. Bradlangb, 
venu k Madri4 pour compUmenter les chefs do 
partí républicain et auquel on a donné un ban- 
quet par souscription au restauraut de Foi'* 
n os: « Saluons niluatre émissaire de la démo* 
cratie anglaiso, M. Bradlaugh. qui vient avec 
la mission enviable et trés-honorable de saluef 
la république espagnole au nom de ceux 
doivent constituer dans un jour non éloigné W 
fiUure république britarmique. »  Voilk un
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gage bien étrange de la part d’an joarnal dont 
lea inspiratenrs entretionnent oíBciellement les 
meüleara rapports avec la monarchiqae An- 
gleterre.

S’il faat en croire la Beptiblica dmo&raiita, 
la majenre partie des dépatés fédéraax se 
montre disposée á demander au gonTemement 
la snspensien des garantiei constitotionnelles 
pour les proYínces dans lesqaelles les carlistes 
out pris les armes.

Le nombre des ennemis du général NonTilas 
grandit chaqué joar, et les intransigentes 
moQtrent surtout pour lui le plus d’hostilité. 
On m’assure que l’ on a intimé au gouverne- 
ment l’ordre de destitaer & trós bref délai le 
général s’il ne prend pas d'énergiques mesures 
contre Ies carlistes. Certains fous sont allés 
jusqu’á demander que les fonctions de général 
en chef, ainsi que celles de directeur des armes, 
soient Bupprimées.

Les mémes bruits dont je  yous ai parlé dana 
ma derniére lettre courent au sujet du com- 
mandant en chef de l’armée du Nord. On 
pressent que quelque chose de grave se pré- 
pare lá-bas et devra avoir son contre-coup 
dans lea sphéres politiquea de Madrid. Les 
ennemis de la république, et ils sont ici nom- 
breux, pensent que les chefs les plus en vue 
de Tinsurrection carliste seraient facilement 
gagnés aux intéréts de don Alphonse de Bour* 
bon. Ainsi, par exemple, Dorregaray avait 
été nommé brigadier par la reine Isabelle 
lorsque, sous la monarchie étrangére, il leva 
l’étendard de la révolte au nom du roí légi’  
time. Oü rappelait aussi que lorsque Serrano 
conclut avec les carlistes la tróve d’Amore- 
vieta, qui fut fort improuvée par le gonverne- 
ment, un certain nombre de Basques offrirent 
de combattre bous ses ordres s’ il voulait dé- 
fendre la cause d’Alphonse. Le duc de la 
Torre repoussa ces ouvertures, il ne consentit 
méme pas á devenir le député de Durango á 
la condition de faire de l ’opposition au gon- 
vernement d’Amédée.

II était réservé au fédéralisme de faire nal- 
tre une variété de députés assez semblables á 
ceuz qui acceptent un mandat impératif ou 
contractuel, soivant Texpression chére i  M. 
Víctor Hugo. Les députés & mandat impératif, 
que Ton appelle en Espague pignorados, lais- 
sent entre les maics de quelques-uns de leurs 
élccteurs une renonciation écrite et signée qui 
permet k ceux-ci d’exiger la démission de leur 
mandant au jour et k l'heure qu’ il leur con- 
vient: c’est un gage dont la représentation en- 
tralue forcément la retraite du dóputé. Gr&ce 
á ce systéme, les électeurs tiennent pour ainsi 
dire leurs députés en laisse, et ceux-ci, pour 
n'étre pas cassés aux gages, doivent les sui- 
vre partont oü il leur convient de les con- 
duire.

Une commission est arrivée aujourd’hui de 
Saint-Sébastien pour réclamer auprés du mi­
nistre de la gobernación, M. Pi y  Margall, cen­
tre la destitution du conseil municipal et lui 
donner des détails concernant Tassassínat des 
fréres Arruti par les carlistes.

Quelques répoblicains se proposent de de- 
mander aux Cortés que le gouvernement en- 
voie des députés en province pour soulever 
l’esprit public et préeber une croisade con­
tre les carlistes, dont les ravages cansent tant 
de mal dans les provinces oü ils sont les mat- 
tres. Tant que riudiscipline régnera dans 
l’armée, tous les efforts faits pour s’opposer 
aaz succés des carlistes seront en puré perte.

On lit dans Vlmparcial du 27 m ai:
« A peine arrivé á Madrid, M. Ruban Dona- 

den s’est installé daos ses fonctions d’adjoint 
du président du pouvoir exécutif et, comrae tel, 
il a adressé k ses gouverneurs de Catalogue la 
circulaire suivante:

«  Le gouvernement déla république est plus 
intéressé que personne ü en finir avec l’insur- 
rection carliste et, pour atteindre ce but, il ne 
recule devant aucun sacrifice. Cest ainsi que 
Ies provinces centrales d’Espagne ont été dé- 
gamies de leurs troupes et qu’il se trouve 
maintenant dans l’armée du Kord 40 bataillons 
et 33 dans nos provinces catalanes, sans 
compter les corps spéciaux.

« Le gouvernement de la république mobilise 
toas les républicains qui se présentent, et l’ar- 
dente population de Barcelone, qui veut réso- 
lüment se raettre á la poursuite des carlistes, 
doit s’enrdler dans les bataillons franes républi- 
cains que coraniandent Fontanals, Puigjanez, 
Marti, Rusca,, Vera, Martínez, Coseh, Salvans 
et autres chefs républicains qui lont entrés en 
eampagne. De Madrid va partir sous pea de 
jours un bataillon franc pour Lérida.

«  Avant la fin du mois, et dans une semaine 
au plus, le gouvernement de la république réu- 
nira á Madrid 10,000 volontaires de Tarmée 
qu’il enverra en Catalogue, et il s’occupe k les 
armer et les équiper dans le plus bref délai 
possible.

< Des contrats ont été définitivement passéa 
pour la iivraison de 50,000 fusils. Mais la re­
mise s’en fait lentement, parce qu’ avant tout 
ces armes doivent passer par une minutiense 
inspection, le gouvernement ne voulant pas 
s’exposer k recevoir du raauvais lorequ’il a 
traité et payé pour du bon.

« Néanmoins, 4,000 de ces armes arriveront 
BOUS peu en Catalogue.

« Les ennemis de la république se glissent 
dans nos rangs, et ils font tous leurs efforts 
pour jeter le désordre et la défiance dans les 
populatioDS, II est nécessaire que Barcelone 
comprenne bien qu’il faut battre les carlistes 
lorsque ceux-ci sont sous les armes; mais qu'il 
est peu digne et peu valeureux de les égorger 
quand ils sont enfermés dans les murs d'une 
prison.

< Les ennemis de la république mettent tous 
leurs soins ü provoquer des désordres dans les 
raes de Barcelone et, s’il est possible, k faire 
versar le sang, afín de déshonorer d’abord, puis 
de tuer la république. C’est faire ceuvre de pa­
triotismo et de républicanisme que de calmer 
les esprits; et le peuple républicain ne doit Be 
décourager, ni s’irriter á la nouvelle d’un in- 
saccés, d’un revers surveuu pendant le cours 
de la guerre.

« Ayons done confiance dans l’activité de 
DOS horames et ayons l’espoir qu’avec l’aide et 
le concours de tous, nous en finirons avec ces 
bordes sauvages qui déshonorent le paya et 
appauvrissent notre Espagne.

* Signé : BUBAN DOlfADEN. »

A « le .
jAPox. — On mande de San-CHINi: ET

Francisco, 15 m ai:
«L a  nouvelle du grand incendie de Hong- 

Fong, télégraphiquement donnée, est confirmée.
« Les maisons couvrant une superficie de 44 

acres ont été detruiUs dans le sinistre et 500 
Personnes sont restées saos asile. La Compa- 
p ie  du télégraphe de la ligne Grand-Nord a 
établi un embranebement pour la relier avec 
Amoy. Les ingénieurs chiuois sont oceupés 
k faire l’essai de cette nouvelle voie pour voir 
oomment elle fonctionne.

 ̂Les membres de TAssemblée coréenne se 
®ont rendus ü Pekín pour faire acte de sou- 
^íssion et se reconnaitre comme les vassaux 

iempereur.
«Les avis du Japón apportés par le steamer 

® ^Dn-Francisco portent qu’un imme«se in- 
odie a eu lien k Osaka, le 29 mars. On a eu 

*̂ ® beaucoup de gens qui 
pén dans les flammes. ^ ^

« Une quinzaine de jours aupara vant, la mime 
ville avait resseuti deux violentes secouises 
de tremblement de terre. Osaka est Tune des 
cinq grandes cítés impériales et elle est célé- 
bre comme ville de plaisir et de dissipation. 
Elle est située sur la cóte sud-ouest du Niphon 
et posséde une population de 400.000 habltants 
ou environ. Elle couvre une superficie de prés 
de neuf milles de longueur sur environ la méme 
largeur. Les maisons sout construites en bois 
et les murs sont un mélange de terre argileuse 
et do chaux. C’est la place la plus comraer- 
$ante du Japón, et sa situation est admirable 
pour le trafic de l’intérieur et celui du cabotage.*

DERNIJJRES NOUVELLES.
FBANCE.

On lit daos le Frangais:
«  Certains journaux annoncent que le nou- 

veau gouvernement retirera les projets de loi 
constitotionnels dont l’Assemblée a été saisie 
par le gouvernement précédent, et mettent en 
doute que la procédure parlementaire suive ü 
l ’égard de ces projets son cours régulier. Ces 
nouvelles nous paraissent contredites par les 
faits et par les déclarations officielles du mi- 
nistére. Les termes daos lesquela a été rédigée 
la demande d’interpellation du général Chan- 
garnier, les termes plns précis encore de I’or- 
dre du jour Ernoul, les circoustances dans les- 
quelles cet ordre du jour a été voté, excluent 
forraelleraent l’idée que le nouveau gouverne­
ment puisse retirer les projets de loi constitu- 
tionnels. Le message renferme cette déclara- 
tion que le goayernement étudiera les projets 
dont l’Asserablée est saisie et qu'il donnera 
son Opinión réfléchie sur chaqué point quand 
viendra le jour oü la Chambre jugera convena­
ble de les discuter. »

— La Liberté affirme que, dans un entre- 
ien particulier, M. Magne, le ministre actuel 

des finances, a déclaré qn’il saisirait la pre- 
miére occasion pour demander á la Chambre 
de revenir sur ses décisions relativement aux 
matióres premieres. II a ajouté qu’en ce qui 
concernait les traités de commerce, le gouver- 
nemeut abandonnerait la politique protectrice 
)0ur arborer le drapeau du libre-échange. La 
gauche, en cette circonstance, appuiera le mi- 

nistére.
— On prétendait, dit la Patrie, que M. le 

général de Cissey allait prendre le commande- 
ment du troisiérae corps de l’ancienoe armée 
de Versailles reconstituí Nos renseignements 
personnels nona laissent croire qu’il y a eu 
une erreur dans cet on-dit. Nous croyons, en 
effet, ajonte cette íeuille, que M. le général de 
Cissey ira prendre le commandement de Toara, 
oceupé en ce moment par M. de Chanzy.

Quant k cet officier général, dont les senti- 
mentB se sont quelqne peu modifiés par suite 
de son expérience dea affaires politiquea, dit 
la Pafrie, il irait en Afrique comme comman- 
dant supórieur, avec mission de réorganiser 
notre colonie, terriblement ébranlée adminis- 
trativement depuis l ’ingérence des créaturea 
de M. Crémieux.

BSPAOlfB.
Le ministre de l’intérienr a envoyé au gou- 

verueur de Barcelone la dépéche salvante :
«  Les ennemis do la république répandent 

des noavelles alarmantes sur nos affaires et 
cclles de France pour agiter le pays et pour 
provoquer des troubles. Les Cortés vont se 
réunir; elles donneront au gouvernement les 
moyens nécessaires ponr réprimer les carlistes 
et déjouer les machÍDations des partís réac- 
tíonnaires. »

DERNIERES DÉPECHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Versailles, mardi 3 juin.
Une prodamation du maréchal Mac- 

M ahoná l’armée dit: „L ’Assemblée Natío- 
nale, en choisissant parmi vous le prési­
dent de la république, a témoigné sa con­
fiance dans votre loyauté, votre patrio- 
tisme, votre énergie á maintenir Tordre et 
votre respect de la lo i .“

Annonqant ensuite la nomination du gé­
néral de Ladmirault.au commandement de 
l’armée de Versailles, la prodamation 
ajoute : „Vous resterez, comme je  vous ai 
toujours connus, fidéles á la devise des 
braves, á Thonneur, á la patrie, á la va- 
leur militaire et á la discipline. “ 

Aprés-midi.—  Kecevant les représen tants 
des journaux conservateurs, le maréchal 
de Mac-Mahon leur a confirmé que pour la 
politique étrangére il sera fidéle á la ligne 
adoptée par son prédécesseur, laquelle a 
toujours obtenu l’adhésion de la majorité 
de l’Assemblée.

Le prince Orlow a fait hier une visite 
au président de la république.

AiUre dépéche.
Rome, mardi 3 juin.

M. de Keudel!, ministre d’Allemagne, 
est arrivé ici.

La Chambre a approuvé hier un projet 
de loi introduisant les cartes postales au 
prix de dix centimes.

A Turin une députation a présenté au 
prince Amédée une couronne civique.

BODRSE DE BERLIN LV 3 JUIN
Cours du change.

A 3 semaínes sur St-Pétersb., 88 7/8 th. pour 100 r. 
A 8 mois sur St-Pétersboui-g, 88 1/8 th. pour 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 80 1/8 th. pour 

90 r.
1“  emprunt k lots et primes ISO 1/8.
2* emprunt k lots et primes 128 3/4.
5* emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 891/8.
Emprunt russe de 1822 93.
Emprunt russe 8 0/0 66.
Emprunt russe de 1862 92 1/2.
Obligations consolidées de 1»70 94 7/S.
Obligat. de la Société du chem. de ferNR'olas 

77 3/4.
Actions de la Grande Société des ebemins de 

ter 92 1/8.
Actions duchemin de fer de VarsoTÍe-Vienne 823/4.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOURBB DS RIGA DU 22 MAI.

5* série 94 vend., 93 1/2 ach.
l*r emprunt intérieur 6 0/0 á primes : 157 r. 

vend., 155 1/4 r ach.
2* emprunt intérieur 6 0/0 k primes: 154 r. 

vend., 152 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga - Dunabourg 137 r. 

vend, 135 ach.
Actions du chemin de fer Dunaboure-Yitebsk 

135 1/2 r. vend., 135 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend., 

78 1/2 ach.
Actions du chem.de fer Rybinsk-Boloíroé 57 1/2 

vend., 53 l/2ach.

BODESK d’odESSA DC 22 MAI.
Cours du change sur Londres, k trois mois 

740 cop. ach., 742 1 /2  cop. vend.
Billets de Banque 5 0 /0 , 1 "  émis. 95 r. 

ach., 95 3 /4  r. vend.
1 "  emprnnt Intérieur i  0/0 á primes: 157 I /  2 

r. ach., 159 r. vend.
2« emprunt intérieur 5 0 /0  ü primes: 

153 r. ach., 155 r. vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson. 

89 l / 4 r .  ach., 89 l / .2 r . vend.

BOtTRBE DE 8T-PÉTEÍflJOTIfta 
du 32  rmi (3 juin.)

Le change vient encore de subir une légére 
réduction, Bans toutefois faire craindre une 
baisse ultérieure.

La Bourse a ouvert ü 32 1 /4, taux des ban- 
qaiers, mais ü peine a-t-on traité quelques af­
faires k ce cours qu’il s’est présenté beauconp 
de papier & 32 5 /16 de la part des maisons 
d’exportation, ce qui a encouragé les preneurs 
k résister. Ou a haussé ensuite 4 32 9 /32 pour 
lespremiéressipatures et k 32 11/32 pour les 
second et troisiéme rangs. Aussi la clOture a- 
t-elle été un pea plus ferme.

L ’Amsterdam a été offert k 162 5 /8 , le 
Hambourg 4 272 et le París k 342 1 /2.

Les affaires ont été trés-limitées.
En fonds publica nous avous k constater une 

amélioration notable sur toutes les valeurs 4 
intérét garantí.

Ainsi les Lots ont atteint 157 1 /4  et 
154 1 /4 . Les Chemins ruases ont été demandés 
4 138 3 /4 ;  le Riga - Dunabonrg a dépíssé 
136 1 /2  et le Dunabourg - Vitebsk a fait 
134 1/2.

Les obligations Nicolás sont recherchées 4 
115 3 /4  et les Consolidées de 1871 et 1872 
ont été payées jusqu’4 109.

Les billets de banque et les valeurs analo- 
gues ont également progressé, surtout les Cer­
tificáis de rachat, lesquels ont fait 93 6 /8 .

En revanche, les actions des banques ont 
encore rétrogradé.

Les Escorapte ont fait 340 et 146 ; les In­
ternationale 117; les Odessa s’offrent 4 313, 
lesA zow 4  195; celles de Riga se vendent 4 
147 1/2 et celles de la Banque russe. 4 192. 

Ríen de nouveau sur le taux de l ’Escompte.

pour Iivraison en aoút, barils compris.
Peurre, Ponr disponible de Sibérie on de­

mande 9 8 /4  r.; 4 livrer en aoüt 9 1 /2  r. ven- 
deurs et 9 1 /4  r. acbetenrs avec 1 r. d'arrhes.

BuÜe de tournesol. An comptant 6 r. 50 c. 4 
6 r. 60 c. vendenrs.

Suüe de chénems. Vendu 30 barils disponi­
ble 4 4 r. 50 c., 4 r. 65 c.; 4 livrer pendant 
les mois de juin et juillet on demande 4 r . 90 
copecs et on doune 4 r. 80 c.

Buüe de Un. Des fabriques d’icí, au comp- 
taut, de 4 r. 40 c. 4 4 r. 50 o.

Percale. Disponible 8 1 /4  c., 8 1 / 2 c. ven- 
denrs, selon qualité.

Plond). Au comptant 80 1/2 r. vendeurs.
Colon. Acheté 100 halles d’Américaín dispo­

nible á 11 r. 15 c.
Pétrole. A  livrer au l* ' janvier on a acheté 

2,000 barils 4 2 r. 82 1/2 c. avec 3 r. d’arrhes 
par baril.

Tablean de l’ exportation du port de St-Pé-
tersbourg:

1873 1872
le 21 mai. It 21 mal.

Froment tchet. 22,180 65,099
Seigle « 70,457 66,507
Avoine « 66,218
Graine de lin « 34,969 . 10,844
Orge « _ _

Gruau de sa- 
razin sacs 1,610

Farinedeseigle « 9,389 9,333
* froment « 11 74

Total 203,224 162,467

d lw « r « .

MABCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Froment. On a acheté : 2,400 tch. disponi- 

)le de Soursk 4 13 3 /4  r., 3,000 tch. Liskov- gnons de M. Poitevin fíls dans son ascensión,

Nous avons signalé l’accident survenu, 4 
l’híppodrome de Marseille, au bailón captif de 
M. Poitevin.

MM. J. Julien fils et Auguste Bédé, compa-

ski 4 13 r. 80 c. et 2,000 tch. du méme 4 ¡ ont faR le récit de leur périllenx voyage dans 
13 3 /4  r . ; pour Saxonka et Samarka disponi- , les airs et sur mer, 4 la suite de Taccident.
Wes on demande 14 1 /4  r., 14 3 /4  r. et on of- 
fre 14 r., 14 1/4 r . ; 4 livrer en juin et juillet 
on a venda du froment Liskovski 2,000 tch. 4 
13 3 /4  r., 3,000 tch. 4 13 r. 60 c. avec 6 r 
d’arrhes et 4,000 tch. 4 13 r. 65 c. avec les

Cette émouvante relation est intéressantc. 
Nous laissons la parole 4 MM. Julien et 

Bédé :
«  A trois heures, nous primes place dans la 

DRcelle. Le bailón était retenu au sol par uu
mémes arrbes; froment de Sibérie livrable en c4ble qui avait été óproMVÓ par une tensión de 
juillet 4 12 3 /4  r., 13r. vendeurs et 12 r. 50 c., i 6,500 k il.; nous n’avioiis done ríen 4 craindre 
12 r. 60 c. acheteurs, de co c6té. Sur l ’ordre de M. Poitevin, on 14-

Seigle. On a vendu au comptant 1,500 tch. 
du poids de 8 p. 22 1. 4 7 1 ¡2  r., 1,500 tch. du 
poids de 9 p. 5 1. 4 7 3 /4  r., 2,000 tch. da 
méme poids 4 7 r. 80 c. et pour Iivraison en 
juin 2,000 tch. du poids de 9 p. 5 1. 4 7 3/4 r. 
et 4 livrer en juillet 3,000 tch. du poids de 8 p. 
35 1. 4 7 r. 30 c. avec 3 r. d’arrhes, sans sacs; 
pour marchandise sur place 7 r. 50 c., 7 r. 90 c. 
vendeurs et 7 r. 30 c., 7 r. 70 c. acheteurs, se- 
loQ qualité.

Avoine du poids de 6  pouds. Pour disponible 
on demande 4 r. 10 c., 4 r. 30 c., et on donne 
3 r. 90 c., 4 r.; acheté: 4,000 tch. 4 4 r.,
1.000 tch. du poids de 6 p. 20 1. 4 5 r. 05 c.,
2.000 tch. du méme poids 4 6 r. 15 c., 1,600 
tch. du poids de 6 p. 5 1. 4 4 r. 15 c., 6.000 
tchetverts du poids de 6 p. 25 /35 1. 4 5 r. 35, 
et pour Iivraison en juin 7,000 tch. du poids 
de 6 p. 25 1. 4 5 r. 15 c. avec 3 r. d’arrhes.

Graine de Un. Le marché est sans demande, 
mais les détenteurs ne veulent pas céder et de- 
mandent ponr graine de bonne qualité dispo­
nible de 14 1 /2  4 15 r.

Farine de seigle. Pour disponible on demande 
7 r. 40 0., 7 r. 50 c. en deux sacs.

Le marché des céréales est trés ferme et 
animé.

Ckanvre; La tendance du marché est un pea 
plus ferme; on a vendu 150 tonneaux de dis­
ponible, net 4 35 r., 35 1 /2  r . ; le derai-net
3.000 pouds 4 31 r. et SO.tonneaux de qualité 
supérieure 4 39 r.

FU de ckanvre. 4-cheté : 100 tonneaux de 
Rjew 1'* qualité 4 36 1/2 r.

Lin. Vendu : 100 tonneaux de Melenki 4 
44 r., 200 tonneaux de Rjew 4 41 r. et 50 ton- 
neaui du méme 4 39 1/2 r.

Suif. Le marché est sans affaires ; pour mar- 
chaudiso sur place on demande 47 r. et on of- 
fre 46 r., 46 1/2 r . ; pour Iivraison en aoüt on 
demande 48 3 /4  r., 49 r. Erpédié : 324 barr. 
contre 4,927 harr. en 1872.

Esprit 4.0'*. Au comptant 95 c . ; les fabri- 
cants des gonverncments de la Baltique ont 
vendu 25,000 védros 4 1 r. 4 livrer pendant 
les mois de juin 4 octobre et les fabricants de 
Sibérie ont vendo 60,000 védros 4 1 r. 5 c.

cha les douze cordes qui soutenaieut l ’aérostat, 
et nous primes vers les airs uu élan d’abord 
trés doux.

« II y avait déJ4 quelques secondes que nous 
montioos, lorsque nous ressentimes de violen­
tes secousses qui nous jetaient d’un bord 4 l’au- 
tre de la nacelle.

« luqniets, nous regardámes et vtmes une 
grappe d’hommes qui tiraient 4 eux le cáble de 
résistance.

« M. Poitevin agitait nn drapeau pour don­
ner Tordre de descente; mais le vent, qui sif- 
flait strident 4 travers les cordages, luí enleva 
son chapean, ct la nacelle, au méme instant, 
épronva nn tel cahot qu'il l&cha le drapeau en 
question.

* Aussitót, par une manceavre que nous cher- 
chkmes en vain 4 nous expliquer, le bailón re- 
prít son ascensión, toujours avec des secousses 
terribles. Une seconde fois, il s'arréta d’un 
coup ; nous fümes renversés au fond de la ua- 
celle; puis, un calme extraordiuaire succéda 
aux tonrmontes dout nous venions d'étre vic­
times.

« Notre pilote, peudaot que nous nous rele- 
vions, était monté dans les cordages, d’oü il 
nous cria : «  Messicurs, le cáble est rom pa! » 
A  cette parole, nous éprouvámes nous ne sa- 
voDS quel sentiment: la peur qní anrait dü 
s’emparer de nous était chassée par nn bien- 
étre facile 4 comprendre aprés les péripéties de 
Tascension captiv».

< Nous voguions tranquillement 4 travers 
Tespace, tandis que le barométre montait avec 
une grande rapidíté.

«  O h ! c’est un bean spectacle que celui au- 
qnel nous avons assisté; et la vue du panorama 
de Marseille et de ses environs nous prouva la 
justesse des narrations précédentes de notre 
ami Léo Taxil, qu’nn retard avait empéché de 
nous acüompagner cette fois.

«  Mazargues était sous nos pieds. Bieotdt 
Luminy fut aussi au-dessous de nous : notre 
aéronaute avait done dépassé le terme de son 
premier voyage. Nous plaoions sur Cassis. Le 
pays que nous venions de quitter nous parais- 
sait infinírneut petit, et au loin nous décou-

Trions Toulon et le sommet des Alpes. A cet 
instant nons constatámes une hauteor de 3,600 
métres au-dessus de la mer.

«  Une brise s’éleva et nous poussa fort 
avant snr les flots. M. PolteviQ, voyant qae 
BOUS gagnions trop prestement le large, fit 
joner la sonpape, et nous descendímes avec 
rapidité. Arrivés 4 2,800 métres, nous aper-
ümes deux points noirs sur les eaux: c’é- 

taient sans doatc des bateaux qui navignaient 
daus ces parages. Nous ñmes alors des si- 
guauz qui Lreut bientdc compris. car nous vt­
mes les bateaux venir 4 nons.

«  Nous duscendions toujoors. M. Poitevin 
nons rocommanda de nous teñir anz cordes. 
Anssitdt le bas de la nacelle plongea dans 
Tonde amére ; puis le bailón se releva ponr 
redescendre encore et encore se relever. A 
chaqué plongeon nous étions mouillés; mais 
gráce 4 la confection de notre paoier d'osier, 
Teau sortait dés qne nous reprenions notre vol 
vers la nue. M. Poitevin était penda 4 lacorde 
de la sonpape; le bailón 4 moitlé dégonflé fai- 
sait voile an vent et nons tratna environ 35 
minntes dans les vagnes.

« Enfin nn remorqueur nous approcha, nons 
jeta des amarres anxquelles nons nous cram- 
ponnámes, et tant bien qne mal nous fümes 
hissés sur le pont, tandis que Tintrépido aéro­
naute, juché sur le cercle et baigné jusqu’au 
con, persistait 4 ouvrir la soupape dont il ser- 
rait la corde entre les dente. Nous voyant 
sains et sanfs, il songea 4 son tour 4 son 
salut.

'« Quelques moments aprés, nous Tembras- 
sioDS sur le Persévhrant, émus des dangers que 
nons venions de courir. L'aórostat attaché 4 
Tarriére du vapeur fut remorqué jusqu’4 moi- 
tié chemin de Marseille; 4 cette distance, 
voyant qu’ il entravait notre marche, le capi- 
taine fit stopper son navire, et pour háter le 
égonfiement du bailón, nous le lacérámes 4 
CGups de couteau.

«  A  sept henres et demie, nous rentrions 
au port, oü nous fümes acclamés.

«  Nous ne terminerons pas ce récit sans 
adresser des remercíments sincéres 4 MM. 
Yincent Laty, capitaino ; A. Béraud, m atelot; 
J. Thésino, mécanicien; J. Sartorio, chauf­
feur ; et 4 L. Ribois, mousse; tous formant 
Téquipago du Persévérant, En outre, il est de 
notre de voir de rendre hommage 4 notre cou- 
rageux aéronante, M. Poitevin, dont le sang- 
froid incomparable et la Science profonde nous 
ont sauvé la vie. »

—  On a lancé le mois demier, 4 New-Haven, 
en Amérique, uue égUse en fer construite dans 
les ateliers de MM. Reydel et C*. Ríen de plus 
curienx que Tarchitecture de ce navire d’une 
nouvelle espéce.

II est plat en dessons, au lien de se terminer 
en qnille comme un navire ordinaire; le cüté 
de la ponpe est tout 4 fait carré, la prone a la 
forme ordinaire. Sa longueur totale est de 23 
métres 70 cent., sa largenr de 7 metros.

Au centre de la salle de Téglise se trouve le 
pupitre du prétre, convert de veloors. La han- 
teur de la salle est de 5 métres 20 ceutimétres, 
et au milieu du toit se trouvent trois fenétres 
en forme de coupole, destinées 4 éclairer Tédi- 
fíce. II y a place pour les bañes, les chaises, 
qu’on placera plus tard, et une petite sacrístie.

Eu avant des portes d’entrée, et 4 partir des 
bords du navire, on a ménagé un espace de 
prés de 2 métres, pour que les fidéles ne soient 
pas obligés d’eotrer immédiatement dans Té­
glise, en arrivant 4 bord da navire.

On ne connatt pas encore au juste la desti- 
nation de cette égiise flottante, qui pourra coo- 
tenir 6 4 700 personnes; mais, assurément, 
c'est une égiise propagandiste et destinée 4 
faire des prosélytes catholiques dans tóate 
TAmérique.

—  Une síngaliére affaire vient d’étre jugée 
par la conr d’appel de Toulonse. Denx panvres 
cultivateurs de Gignac avaient caché le fmit 
de plusienrs anuées d’économies, 240 franes 
en piéces d’or, auprés d’une voliére habitée 
par quatre oles. Le 25 aoüt dernier, cette 
somme disparaissait, et, malgré les recherebes 
les plus actives, les volés ne purent déconvrir 
le volear. Cependant un voisin, homme habíle, 
insinúa que les oles ponrraient bien étre les 
auteurs du vol, que ces animaux étaient trés 
friands du précieux métal et qu’ils avaient 
plus d’intérét 4 cette soustraction que la pie 
volease, qui ne mangeait point les couverts 
d’argent qu’elle dérobait. Un sacrifice fut ré- 
solu

trouva, en affet, des parcelles d’or. Mais la sa- 
gacité d’Assiet, le voisin complaisant, parut 
assez eztraordinaire, et une enquéte fut ordon- 
née. Elle fit déconvrir qu’Assiet avait dérobé 
la somme et que, pour détouraer les poursuites, 
il aTait eu recours au moyen ingénieuz do faire 
avalar aux oies quelques piéces d’or, afin d’ac- 
créditer la conviction qu’elles les avaient ava- 
lées toutes. Assíet a été condamné 4 trois mois 
d’emprisonnement et aux frais envera TEtat. 
Quant aux oies, lenr complicité, quoique invo- 
lontaire, leur a valu le triste sort que vous 
savez.

Du 23 mai.
THÉATEL ALKXANDRA. — IIeTep6ypi'CBÍe 

EorTH, Kapx. nexepfiyprcEofi su.mfl bb 5 x-; 
/ÍBt KaniH BOAU, BOX. Bt 1 X- — (7 V.)

EAfx MtNÉRALss. — Soírées musicales avec 
Claudia, Rizza, Baumaiue, etc., et MM. Joveux, 
Flaire et l’orchestre de M. Wallner 4 8 h. 1899

N o u v e l le s  ♦  a r l t lm e s .
MODVEMENX DU POBT DG CBONSTADT

Du 21 mai. 
A R R I V A G E S .

CapitaíDSB Tenaat
Haho, Stettin.
SÍDclair, HulL
AhlstrOm, Stockholm.
Fill, Nevrcastle.
Marshall, l^ondres.

irest entré 2 voilieri.
D É P A R T 8.

11 est sorti 6 voiliers.
arrirages . . 4811 depuis l’oav. da la 
départs. . .  99 i oavisatiOD.

Vap«arB
St'Ptierstowrg,
A l b a n i a n ,

Express,
Hugh Taylor, 
Onega,

Total des

H u U e t iu  m e a r o r u io c K a u e .
DEL’OBSERVÁTOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mardi 22 mai (3 ju ^ .

Lieux.
1 4) m

| i
S.2 I i2  ® •'2 ®'.-ñ a' 3  • •= S a 3

H ,X

Péterab.: . ,
9 h. 8. hier 765 6 -h 6 9I-I-12.8 1.2
7h.m.auj.765 4 - 6.9-H3.8j-t- 2.4 
Ib.ap.-m. 764,4 4  5.7 417-8 -1- 2.3 

l> u lO {2 2 i  m ai.
Nertchinsk 703 -t- 2 14 i- 6
París.......
Vienne....
Fragüe - .
Cracovia.
Ofen.
Hermanst.
Trieste 
Rome 
Lésina - 
CoDstant.
Arkbai^el 
Varsovie.
Odessa....
Nicolaiev.
Sévastopol 
Kertcb.

‘ Hier pluie. * Nuit pluie. • Pluie.
JOu 22 mai (3 juin).

51
753 — 8 +  11 4 . ,
745 + 2 +11 4
747 4 -^10 6
744 + 3 +11 8
746 +10 92
724 1 +11 4 32
762 + 3 +15 — 5
761 + 3 1-15 — 4 • •
762 + 4 115 — 5
Vbü 0 17 0
760 + 6 f  6 2 79
752 + 8 fl4 + 1 91
764 l +18 + 3 72
758 — 1 +18 + 2 76
767
758 t

1 +19 +  
+ 20' .

4 76
83

Wisby 
Stockbolm 
Hemosand 
Haparand. 
Uléaborg 
Ñicolaist. 
Kuopío .. 
Tamerfors 
Uelsingf. ■ 
Péteñb. . 
Róval .. 
Dorpat.. . 
Windau . 
Vilna. 
Varsovie. 
£iew. 
Odessa • ■ 
Nicohaev. 
Sévastopol 
Kbarkov. 
Moscou. ■ 
Kazan . 
Catherinb. 
Oreobourg 
Riga. 
Novoross
T itiis___
Bakou. . 
Goudaour. 
Vladikar

768
764
766 
762 
762
765 
755 
759
767
765
766 
762 
766 
766 
755 
748 
764
768
755 
751 
751 
762 
731 
761 
766
756 
723 
756 
583 
699 
751

4  10 , 4 l l  . . 73
9 ¡417 -I- 7 57
8 i-r 12 -f- 3, 86 
6 í412 4  6 74 
5 1411 4  l i . .

. .( +  13 ...|  61 
5 1 14 +  4 68
9 I+15 .

+ 1 8  +  7 
T 13 4  2 73

14 4  3 71 
+14  4  3' 72 
413  4  3 80 
+  17Í+ 5 68 

17|t  4 80 
4 l7 ln - 2, 74 
4 1 6 '  ̂ 1’ 85 
4 1 7 ' ^ 1' 77 
-^17i4 2 80 
+ 16  +  2 60 

f  7 + 15  4  3 61

-  1

9 NO 2 
9 iNOl 
2 'NO 4

.. N 02
E 1 

NE 4 
01 

NEO 
I O 4 
:N0 1* 
I E 0 » 

NO 
N 4 

NE 0 
NO 3 

NE 2, 
N 1 
NE 1 
E 2 

NO 5

NR 2 
S 0
0 3  
O 4 
O 2

NO 3 
NE 4 
NO 3 

O
NO i 
NU 2 
O 2 
N 1 

O 
SOI 
N£8 
N E l 

NE 3 
E21 
E 3
04  
0 4  

0 1 »  
SO 1o

N O l» 
O * 

NO 5 
S 1 ‘  

O 2 • 
10 SO 2»

DUit
Irbit . . '  751 . . .  '4 7 '  84 ^

* Pluie. * Hier et nuit pluie.» Orage. * Hien dÍií 
et matiu pluie. ‘  Hier et nuit pluie. •Idem.» Pluie.

ÉTAT OKNÉRAL DI l’aTMOSPUEkZ.
Sur la moitié occidentale de la Russie le baro­

métre est aujourd’hui de 3 i  9 millimétres au-des­
sus de la hauteur nórmale, et au nord-est de l’Era- 
pire — au-des80U8. Sur la moitié boréale de la Rua- 
sie le temps reste baau et chaud, avec des venti 
prédominauts d’Ouest ou de Nord-Ouest. Sur lea 
provinces méridionales continuent k souffler dea

, . , , venta d’Est; sur la mer Noire et au Caucase ü nleut;on tua les oies, et, dans leur corps, on par places il y a des orages, '  ^

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B U U R G  D U  22 MAI 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

Londrbs.. . .  8 mois, 82 1/4, 11/32, 6/16 p. 
Amstirdam. 8 mois, 162 1/2, 3/4 cesta 
HxMiorRa. .  3 mois, 272,2721 /4 m.
París......... Smois, 3421/2,3431/2 c.
Bxlszoue. . .  8 mois, 3421/2,343 1 / 2  cent 
Berlín. .  15 jours, th. pour 100 r.

» » 8 mois

Billets deBanq.á5*/o 
!'• émiss. 

d  ̂ 2* émiss.
d** 8* émiss.

FONDS PUBLÍCS.
 ̂/  6«/*...................

5*/o !'• série 1820 
C*/# 2* sér. Roths. 
5®/a5* série 1864. 
6®/o 6« serie 1855. 
5®/o7*aérie 1862. 
4«/ol>'» serie 1840. 
4*/o 2®, S®, 4*série. 
4°/í 5® série. . . .
4®/* de Finlande 

1«  emprunt intérieur 
i  primes 1864. 

ü" 1866.
5®/oCertitic. de racbat 
5>/i o/o d» Ue rente. 
Obi. des cb. de í'er 5®;o 

consolidées. P* ém. 
d® 2* énj.
d® 3® ém. 

Obl.cb. de f. Nicolás, 
i25 r. par piéce k 4®/#
VXLEUBS UTPOXnÉ- 

CAIBE8.
Obi. de la Bauq. de la 

ville de St-Pet. u®/o 
Obi. ue la Bauq. de la 

ville de Moscou o®/o 
Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odeasa ó'/i ®/o 

Let. deg. duCr. fonc.
mut. de Rus. á u®/« 

Lettres ue gage ue la 
Bauq. tone, de Kberr 
BOU k 5V* «/•.........

Lettres ue gage de la 
Banq. t. da Khat-
kov 6*/*..............

Lettres de gage de la 
Banq. f. de Poltava 

Lettres de gage de la 
Bao. fonc. de Toula 

Lettres de gage de la 
Banq. fon. de Kiew. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Bes- 

: sarubie-Tauride 
Lettres de gage de la 
Bauq. fonc. ue Mosc. 

Let.degagedelaB. f. 
de Níj.-^oT.-bamara 

urnmmmmimanméi

AeSe>
= -SS

Vea-
tea»!. deán.
—

95»/* 96
95»/» 95»/*
95»/*

—

— —

— —
— —

— —
— —

— —

—

— —
— —

167 157»/»
154»/* 1547»
93'/i 93»/*
95»/» 96

111 v» —
108»/* —
108»/*

115»/»

90^» 91»/*

88 88»/i

85 85»/*

107 107»/.

89»/# 89V#

90 90»/*

89»/* —

— 89»/.

90 90»/«

87»/* 87»/»

89»/« 88»/*

— —

TZNTES
faitea.

95»/*, V* 
95‘/í, »/$

ACTIONSJET OBUGATIONS.

157//*

93V*,*/.
96»/*

109;
109

91

95V»

89»/*

90V*

87Vi.*/s

B enques privées.

Banq. de comm. privée de St-PétJ 350 r.’ 
Banq. d’esc. de St-Pét. ü®ém. 260 —

> 2® ém. 250 —
Banq. intemat. de St-Pét. I”  ém. 260 —

> 2® ém. 260 —
Banq, russe pour le comm. étrang. 250 — 
Banque de comm. Yolga-Kama

U® ém. 1000 —
> 2® ém. 1000 —

Banque de comm. de Varsovie 260 —
* 4®ém. (100) 250 --

Bsnqns d’escompte de Varsovie 250 —
Banque privée de Kiew............. 250 —
Banque indnstrielle de Kiew . . .  200 — 
Bimque de com. de Réval P® ém. 100 — 

* > 2 ®  ém. luü —
Banque de comm. de Cronstadt . 260 — 

» d’Odessa .. 250 —
» Nicolaiew.. 2iü —
> Azow-Don ■. 250 —
> Rost.-3.-l.-D. 250 —
» Riga ........... 260 —
» Libau........... 250 —
» Sibérie........  2a) —
» Lodz..........  250 —

B anques fonoiéres.

Bauq. fonc. de Kharkow............  200 —
* Toula...................  200 —
» Poltava...................2l)0 —
> Yarosl.-Kostroma 250 —
> Nijni-Novg.-Samara 250 —

V aleurs industriellea.

Compagnie des cauz minérales. • 90 —
Compagnie Bavaria....................  luO —
Compag.de tanneriedeVladimir. 100 —
Filature de coton........................ 142 */t
Nout. comp. de filature de coton lüOU —
Filature de coton Sarnson.......... lOCO —
Compag. de filature de coton de

 ̂Vassui-Ostrow ............... •. • 2 ^  ”
Compag. du gáz de St-Pétersb.. .  57 V»
Nouvelleüo:aipaguiedu gaz . . .  loo 
Compagnie du gaz d’Üdessa- - 126 —
Compag. des conduits d’eauet d’é-

clairage aa g a z ...................... lOO —
lomp. ues uo<uU. d’eau de St-Pét. ICO 
Gardeetiiaiit.de8efi'et8etmarc. 40 —
iion td ep iété ..................  ... 100 —
Oblig. k 6 %  du Mont de piété . .1 2 5  — 
^mDard privé de St-Pétersb... 125 —
)ompag. dir. Nord des asaur. et' 

d’entrepdta des marchand. av*c¡
émi88Í0D ties warrants............... |260 —

.ociété d’eiitrepéts sur Golodal 160 — 
^ciété rus se de Métatlurgie et de 

construc tion mécanique. . . .  lOO — 
d® d® Oblig . . .  200 —

kimpagni e Archimed...............  100 —
Expl. des Garrieres Poutilovo-An-

tonovs) íy . . ........................100 —
Cxpl. de ( houiUes da bassin de 
Mosco a • . . . .  250 —

Oblig. k 6*/* d’exploit. des bonil- 
les du bassin de Moscou . . . .  200 — 

Société russe de constructio» .. 100 —

VALZUR
primiUve.

AcÉke* 
teor*.

117V*
190

TENTia
falte!.

817
1843
148
180
ll8 ‘/i
193

289
116

115

192

147Vi

255

138
156

159
140
109

313

149

179
in v iiisv i

DUn-IMPgRIALE

6 r. 13 c. 6 c. 16 r, > c., > r. > 
4 0/0 Mét. Février, » jomrs. 
» » Aoüt » moii.
Escompte 5 1/2, 6 1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLl- 
QATIONS.

260
270

25

256

Oom pagnies d ’as- 
suranoea

contre l’lncendie
Premiérecomp.........
Seconde com p.........
La Salamandre.......
Comp.de St-Pétersb. 
Comp. moscovite. . . .
De Russie.................
De commerce...........
Réassurauce contre

l’m cendie.........
Assui*. surlavie. . 
Assur. russe contre la

g ré le ...................
Lloyd russe.............
Maritime et fluviale 
Des transports Na-

dejda .................
Doigatel.................

C om pagnies de 
n a v iga tion .

Actions.
A vapeur Volga------

d® Samolst . 
d® Kama et Volga 
d® Wolkbow . 

Comp. ra se de nav.
á vap. et de com 

Port marcbiuiU de 
Féterhcf. • ■ . 

A vapeur NeptwíS .. 
De la mer Btauche.. 
Caucase et Mercure.
Le Nord..................
imiepr....................
Le JJauphin.........
Vulkan.....................
De ia ocbeksna.........
Lebtd.............. ,  - ■.
St-Pétersbourg-VoJga 
A vapeur sur te Don.

d® sur TAmour 
Compag. du Tooage 

Voiga-Tver.......

Obligations.

Compag. de navigat. á 
vapeur ÜarMM 

Compag. du Tooage 
Volga-lver .,

Aeh«-
t«ani.

VantM
faite!.

626 
164 
276 
247‘/i 
258

115

165
160

160

77

106

260

ACTIONS ET OBU- V*Jear
pilnai- Aehe- Vea- í VENTE8

ATIONS. M«e. teor». d*«r!.l

lio
145

606

C hem ins de fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

T ia rsk oé^ lo .......
Riga-Dunabourg___
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Vitebsk.. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don...............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morscbansk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége... 
Orel-Vélets....;. .,
Vélets-Griazi...........
Schouía-lvanoTo___
Vitebsk-Orel.............
Rybinsk'BoIogoié... 
i'ambow-Saratow.. 
Xambow-Kozlow.. . .
Novotorjok..............
Moscou-Brest.........
Varsovie* Vieune.. . .  
ariazi-Tsaritsiue.. . .  
Koursk-Khar.-Azow.
Poti-Titiis.................
Baltique..................
Kinescbma-lvancTo . 
Voronége-Grouebew. 
Varso vie-Bromberg..
Odessa (100) ...........
mbau........................
Brest-Graéro.........

606

126 th. 
60 —

125 -  
100 -
16 L. 

100 r. 
100 — 
100 L.
126 r. 
100 L. 
100 r. 
100 -  
100 -  
126 -  
126 -  
100 -  
126 -  
lÜO — 
100 -  
125 -
6ü — 

135 -
125 —
126 -  
125 -  
100 — 
100 — 
100 — 
100 — 
100 — 
100 —

Ohem lns de fer

(obligations).

Gr. Société des chem. 
de fer ruases 4Vi °/o 500

Riga-LíuüaDourg___
Varsovie-Térespol. . . íoq — 
Riazan-Kozlow,... juoth.
Moscou-Riazan....... 200 —
Riajsk-Morscbansk. 200 —
Koursk-Kiew.........  200 —
ViUsbsk-Oíti.............  100 L.
Poti-IilliB................  20 —
Scbouia-ivanovo . , .  ¿oOtL
ürei-Kélets............. 200 —
Koursk-Kbarkow .. 200 — 
Kbarx.-iíremeatch. 200 — 

d® . . . .  100 L.
Kharkow-Azow.. .  200 tb.

d® , . . . .  100 L. 
Moscou-Smolensk .. 300 tb. 
i'ambow-Küziow—  luO L. 
Moscou-iaroslaw .. lOu — 
Ryb.-Boiogoié P® ém, 200ÜL

d* 3® ém JOü -
Baltique............ . . .  ¿OO —
Ortí-Griazi................ 300 —
Kozlow-Yoronéga 2OU ~ 
Moseoú-Kouisa....... 100 L.

138»/*
136 
26D/» 
134 V»
83

UlVt

125

55Ví 
111

125V* 
79

70Vi 
81

98

96̂ /*

139»/*
66

137
262»/i
135
114»/*
84

l30»/i
56

lll»/s
76

93
46>/i

138Vi

262
lS4*/i

I V

96V«

Ayuntamiento de Madrid
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C y A o Ó R H fl o6*BaBJieH Í2.
MiipoBoft cy iL a  2 y^acTKa eJaioucK aro oe- 

pyra KH3UBftCTT> Baci'fejHHEOB’B rocyjiapcTBefi- 
Hofi KpecTfcflHKn jiepeBHH IIlHjnHoR T y itH 'M a - 
roMCTOBoB A'^BiimeBoñ npeji,EBHTíi, no ' no,i*' 
cyiBocTU , npjiBa cboh na ocTaBineeca l O c i t  
ixepTH ea ;iBiíaHMoe n HCABUffiaMOfi ,BOTme* 
CTBO, cocT oam ee EaaiOMCsaro y-fesa^ 
KyCMOpCKOR BOiOCTB, BX 4,epeBHt lUHálfHOft,

cpoKT., ycTaHOB.TeHnBiñ 1241 ct. X  t . 1 i .
CB. 3aK. n>-, a TRKae KpeanTopoBi h fl'óaacHB-
KOBi KT» pacaeraMi). 2319— 1

MapoBoft cyata stiiToaH}>CKaro cy;ie6naro ok- 
pyra 3 yMacTsa BH3UBaeTB HacjtAHnKOB'b xe- 
iiu eBpea Mouuui wképaiioBnBa BeabB^a 
PyXviu, yMepniefl 3Ú ceHTJi6pa iiponuaro lS/1 
roia, 3JÍCL, HT. r. ÓRuTOMiipi, npeAMBUTB, no 
uo;icyjHocTii, npasa cbou na ocxaBineeca iro 
Hañ HeABuaHMoe miymecTBO, cocioamee hbi

UN BON GODRRIER
qui connalt les Un* 
gues et eiít niuiú <Tex* 
aésire accomuaanercelleotes recomoiandations. dé sire accomuitf 

une famille á Pétrangar. S’adreaser au cónderge
de PHótel d’Angieterre, Í6S0

UN JEDNE H O M E  RDSSE
qai parle t r is  bien Tangíais et le fraQ9als,désire 
se placer daos nne maisoo comme valetdecham* 
bre ou pour voyager. S’adr. Gr. Mestchanskala, 
m .K o c h in d o r f f iK o ir iH A o p * i ) ,2 /5 ,1 .18 . i637

jepeBflHHaro aona ct> 3eM.ieio npoiHB'B coCop- 
Hon u.iomaAii, Bt cpoKi,, ycTaHOB.ienuHft 1241

A LOUER
a la Fetite Morskaáu, tuaiprou %* %  aU étage, 
2C chambres oü 19 ét 7 et au 3* «age huit cham­
bres, arec beia, eau, écuries, remises 
glace.

et cares k
1622

1 "í. X  T. CB. 3aa. rp. 2202-1

• A LODER
íne, T illa selaci

jbl

UN JEDNE ANCLAIS
des leqons ou une ^ace de ( 
famille h. Pétersbourg o.u á rintérieur. S’ad. bur. 
d’ann, pont de Kazan, 21/28, log. 16. J.A. 1636

connaissant le fran* 
?ai8, désire trouver 

ouverneur dans une

rtlTC CCTl/nUfr de chambre habile et expén- 
UMC r I jÍVIIYXJB inoQtée, chercheuneplaceaPé- 
tersbou^ oupourvoyager. S’adr. Baskow'póreou* 
lok, maison n'> 8, log, 21. 1639

n v  H O M M ll pouvant présenter un caution- 
UN iIUÍTIItÍIj uement dé 5 a 7,00Ü r., marié, 
mais sans enfauts, cherche une place d’intendant 
de maison. S’adresser personnellemeut ou par écrit 
au bureau d’annonces, pont de Kazan, m. Joukov- 
sky, n'' 21/28, log. 16, aux init. K. G. 1652

UN COURRIER
qui parle le rusae, le franqais, l’alleman<I et Tita- 
lien, et qui cpnnatt tréa.bien toutes les villes de 
TEurope, própósé ses Services aux personnes qui 
désirent avoir pour la durée de l’Exposition de 
Víenne un commissionnaire interprete ouun fondé 
de pouvoirspour affaires de commerce ou autres, 
ainsi qu’á ceux qui désirent voyager en Europe. 
S'adr. au coin de la pet. Morskala et de la Goro- 
khovaía, au magasin de M. Wagner, horloger, 
maison Smourow, n” 7/15. 1638

une maison de
golovo), 8 chambres bien meu 
ecurie pourScheTaux, buins S’adr. Vassili 
1*'* ligne, maison n® IS, log. 5.

Kablovka (Par-
ées. grand jardín, 

f'afisili-Ostrov,
1625

tr.TTmi 2 chambres éiégamment meublées. 
Lli U n  A  Pont Rouge, Molka, 79, log. 8. 1555

BONNE OCGASION.
A VENDRE, pour canse de dépa' t, un piano tout 
ueuf (royal de cabinet) et plusieurs tableaux. Ga- 
lernaia, u*6, log-3. 1628

1  79 ET 81
persp. Vosnessensky, au coin de la Gr.MesUhan- 

ska'ia, m. Elissélew, anciennement Toar.

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

S I Í R V I C K S  A  T H É

ORISTAUX ET LAVABOS.
GBAND CBOIX. — PKIX TRES M0DÉRÉ8. 1298

A VTSMDDIi calécbe, un cbar-k-bancg k 4
Y C N ifiiB  places, avec siége derriére, nn pe- 

titchar-á-bancl et un drojky. Tolmazow péréoulok, 
m. n* 3. S’adr. au cocherMichel, 2* cour. 1647

S T E A M K I I S

WILSON LINE

A  LODER
á 12 verstes au-delá de Vyboure, á l’entrée du ca­
nal de Saima, dans un endroit delicieux, 4 maísons 
de campagne meublées, entourées de boís etd ’eau. 
Communications avecVybourg; parterre, unche- 
min trés pittoresque, et par eau en bateau k va-ít pa.
peur trois* fois par mur. Pour plus ampies infor- 
mations s’adresser Grande rué des Ecuries, mai-

for
H U L L

The Minalüo, captain Jeukins, on orabout26thmay 
The Urbino, captaiu Todd, 

on orubuut 3lkh may.
Specially fíited up for passengers.

Eor further infonnation apply to Feild & Sander- 
son, Vassily-Ostrow quay, comer of the 16tb 
Une, Balek’s House, n* 5V. 1605

son n® 5, log. 2. 1648 TENDRE.

T IM B R E -P O S T E . ^e?ECHANGE^
1640 Jf. M. G. Zechmey«T, Nuremberg.

d e  s u i t e  p o u r  c a u s e  d e  d ó p a r t

CHAPEAM

Une paire de chiens d’arrét (poiuters) de race 
trés-pure et importés d’Angleterre. Avoir de midi 
á 3 beures. Zacharíevskala, n* 23. S’adresser au 
portier. 1668

pour hommes et pour enfants, en castor, soie, al- 
'paga et paille.

Grand choix. — Pnx modérés. — Passage, n* 29. 
1642 J. Bodmann.

DROJEI D'OCGASION 1604 Fraiieo-Russe.
A VENDRE, ches Schwartz, carrossier, Litélnala.

A  P A V L O V S K '
t¿ui désire prendre des lejons d’italien doit s’a­

dresser 2* Matroskala, maison Politow, chez le 
maltre de la maison. 1649

D N E M IS O tlD 'IH P O R T lT IO N
de Stettin, avec les meilleures références, désire 

se charger de la
r e p r é s e u t a l io n  e t  d e s  c o m m is s io n s  
d 'u u e  g la n d e  m a is o n  d 'e x p o r t a t io u  

en  I to s s ie .
Adresser les offres aux init. 0 . 1777 á Texpédi- 
tiond’annonces deR. Mosse, íBerlin. B.M. 1641

ETABLISSEM ENT MEDICAL
d u  d o c t e u r  E b e r m u m n

á Tsarskoé-Sélo, en face de la colonie de Frie- 
denthal (du 15 mai au 15 septembre). Pour le 
traitement: 1" EaaxraÍDéralesnaturelIes.2®kou- 
nxyss préparé de lait de jument k Tsarskoé- 
Sélo. 3° Petit-lait. 4® Electricitó. 5® Bains de 
tootes sortes de compositions. 6® Hydropathie 
(douches, etc.). 7® On trouve dans Tétablisse- 
ment dea chambres pour les opérations et pour 
les malades. 1655

A U  J A IID I»  T A R A S S O W
Pont Ismailovsky

(CONCERT ARBAN)
Diner du mercredi23mai

a  1 r .  5 0  c.) d e  4  a  9 li.
y compris Ventrée au concert du soir.

Potage Fausse Tortue 
Pot au feu

Fetits pátós 
Rosbif garni

Caiases de foies de lottes k  la 
Normande

Epiuards nouveaux aux ceufs 
pochés

Foulardes de hostow  róties (Salade) 
Meringues glacées.

N. B. —  En payant la consonmation on 
est prié de consulter la carie.

F . T a n t y .

HOTEL BELLE-VLE
(Perspective Nevsky)

au RESTALRIKT tous les jours:
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Diner de 5 plats, á 1 r. ( 3  á 7 heures.
Diner de 6 plats choisis, á 2 r.
Souper á la carte.

On aooepto toutes oommandes pour la ville. avec ou sans vina et serviee. 
1268 J 1J liE § liO S f  A T Z S C H .

T h e r m e s  a l c a l i n s  e t  s a l in s  ( 3 0 — 55* R é a u m .)  d o n t  r e f ñ c a c i t ó
e s t  r e c o n n u e  d e p u i s  d o s  s ié c le s .

Cure ininterrompue pendant toute Tannée.
Prés de 900 cabinets de bains pour les thermes de Wiosbade. Oatre ce la : Etablisse- 

meiits hydrutbérapiques. Bains de bonrgeons de sapin. Bains rnsses. Bains romain-irlan- 
dais. Bains de yapear et bains de natation. Bains minéraux et médecinaax de toates sor- 
tes. Etablissement de gymnastiqae ortbopédiqne.— Electricité. —  Instituí opthalmothéra- 
pique célébre.—Petit-lait et lait de chéyre.-E aux ininérales de toates les soarces fral- 
ebement puisées.

Tous les jours coru:erts de Vorchesiredes bains dans les magnifiques salles du Curhaus, 
dans les jardins et au «Curbrunnen.* Goncerts milüaires. Coneerts extraordinaires et ma- 
tinées. Gabinet de lecture avec 150 journaux. Salles de jeu. —  Café et salons de restaura- 
Uon. Billards. Jardín, ombrages et Trinkhalle. Tkédtre royal richement doté. Bals et réu- 
nions. Chasse etpéche.

En automne; Grandes courses (courses en plaine et Steeplo-cbase.)
Climat excellent, site superhe Qi environs ravissants áproximité du Rbin. Excursions 

dans le Rhingau, au lohannisberg, á Rudesbeim, dans la Nabetbal, & Mayence, Darmstadt 
et Francfort, par ebemin de fer et bateau iL yapeur.

Communications directes par chemin de fer powr tous les pays.
H. V. 1108 La direction des bains (le la ville á W iesbaden: F . H e y ’l.

a IM*.
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Restauran! franjáis.
Perspective de Pet-erhof, 31, en face du hdtimcnt de la Nouvelle douane. 

Pendant la saison d 'í t í ,  les diitianches et fétes, table d hOte de 1 h á 5 heures. 
Potage, 3 plats et café, un rouUe. Déjeuners, soupers á la carte. Vins des meilleurs 

crüs. Cuisine franqaise.

üaCIÉTÉ DI] MORD

1660

CHARLES MASSON & C

Le steamer Peraévérance, capitaine Decoater, 
quittera Cronstadt pour Dunkerque et le Havre 
vera le 28 ou 29 courant.

Tréa beaux aménagements pour pasaagers. S’a­
dreaser pour freí etpassagea chezM. C. Wachter 
& C®, u® 20, Galernala. 1659

GRAND CHOIX DE OHAPEAUX POUR HOMMES
E q castor, faille, crin et étoífes fantaisie. Articles nouveautés de París et de Londres.

Parfiimeries de T. PIVER
C H A R L E S  M A S S O N  et C*, canal Catherine, 16, maison Olhhine, (P on í de K a »a n ).

P R I X .  1 H O D É R É 8 . 1661

SOCÍÉTÉ DU CHEMIN DE FEU
DE

K O ilH M ffiO H ig V .
L ’adniinistration de la Snciéíé  fa it un appel aux personnes qui désireraient 

se chargei' du chauffage des locom otives, au chaibon  de terre, sur la  ligne de 
Koursk-JíhíirkQW -Azo’ff, conform ém ent aux coiiditions établies par Tadm inistia- 
tion de la Société  et d ’aprés le^quelles le paiem ent du chauflage a lieu pour 
chaqué verste parcourue par la locom otive.

L es cncliéres pour ladite füurniture sont fixées au 25  ju iu  b. une heure de 
laprés-m idi et auront lieu sans secunde enchere, au m oyen de soiimissioiis ca­
chetees, qui doivent étre envoyées ou déposées au siége de radm inistration  de 
la  Société, b. S t-P étersbourg, Quai A nglais, n ' 4 , au plus tard ju squ ’á midi 
le 25  ju iu . _ . . .

On peut prendre connaissance des détails des conditiuns b, radm inistration 
de la Société et R la direction  de la  ligue á K harkow  á partir du 25  mai 
courant. 1QQ2

LA BANQUE D’ESCOMPTE
ET DE PRÉTS

porte á la connaissance genérale que la  souscription aux actions des fabriques 
et usines de G otobou je qui a eu lieu b. la  Baiique le 16 mai courant a eu pour 
résultüt une dem ande de 1 7 ,0 2 7  actions. R épartition  faite á la  suite de ces 
nom breuses demandes, on a décidé que les personnes qui ont souscrit pour 
moins de 10 actions les recevront in tégra lem eiit ; quant aux autres souscrip- 
teurs, ils obtiendront la d ix iém e partie des actions souscrites par eux . 1664

M M 9 P I  n m u n  i t  n  i p i l i
DE ST-PÉTERSBOURG

fa it savoir par le présent avis á M M . les fondateurs de la Banque de com m erce 
(K yneuecK aro BaHKa) de Kazan, que la Banque d’esconipte et de préts de St- 
Pétersbourg accepte dés á présent et jusqu 'au  31  mai 1873  inclusivem ent le 
prem ier versem ent de 40  0 /0  des actions de la Banque de com m erce de Kazan, 
qui est de 100 r. par action . 1663
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A V K S .

AVIS.

d'assurance et de dépóts de marchandises avec 
émission de warrants, sanctionnóe par 

S M. TEmpereur, le 31 mai 1872. Capital 3,000,000 r.
0 ^*raíío« 5  de la  Société

A s s u r a n c e  centre Tincendie de tout genre de propriétés, telles que maisons 
usines, fabriques, moulins, machines, marchandises, meubles, accesioires domestiques’ 
etc. Assurance de bateaux á rapeur et navires ainsi que de cargaisems et marchandi- 
ses contre les risques et périls sur mer, sur les fleuves et sur terre, et des pertes et 
dommages pouvant étre occasionnés en route.

R é c e p t i o n  en dépOt de tout genre de marchandises non sujettes á une prompte 
détérioration, tant affranchies que non affranchies de droits de douane; en échange de 
quoi la Société délivre des titres appelés warrants, qui peuYent étre engagés dans des 
établissements de crédit ainsi qu’entre les mains de particuliers.

E m is s i o n  (en complément des warrants) de titres de gage, d’aprés lesquels la 
Société s ’engage á payer sans rémission aux échéances fixées dans les dits titres les 
sommes y mentionnées aux personnes ou établissements qui auraient accepté ces ra- 
leurs en escompte. Les warrants, ainsi que les titres de gage, sont émis, soit nomina- 
tivement, soit au porteur.

V e n t e  des marchandises, regues en dépót, sur ordre et pour compte des proprié- 
taires, et accomplisseraent des formalités en douane et d’acquit des droits. Pour le 
dé} Ot (le marchandises á Moscou la Société du Nord a construit des magasins au quar- 
tier Bassiiiamiaía, 4® section, mis en coinmunication par un embvancheinent avec les 
cheinins de fer de Nijni-Novgorod et de Koursk et au moyen des derniers avec toutes 
les autres lignes abouüssant á Moscou. Grace á ces Communications, les wagons char- 
gés de marchandises parviennent directement dans les emplacements de la Société oii 
ils sont déchargés. Jusqu’á la construction projetée de ses propres magasins á St-Pé- 
tersbourg, les marchandises sont acceptées par la Société dans des emplacements loués 
par elle. Les marchandises peuvent étre aussi reques dans des magasins et autres lo- 
caux apparteuaiit aux propriétaires ou pris á bail par eux, mais dans ces derniers cas 
avec la condition absolue que le droit de bail soit préalablement et dúment transféré 
á la Société. Les warrants et les titres de gage sont émis au siége de la direction 
ainsi qu’á la succursale de Moscou. La direction se trouve á St-Pétersbourg, canal de 
la Moika, pont de Pólice, maison Kononow, n* 63. La succursale á Moscou, maison 
Goliaschkine, Iliinka. 1 315

porte á  la  connaissance générale qu ’á partir du 22 m ai 1873 l’huile m inérale 
transportée de T aganrog dans la d irection J d e 'K o u rs k  sera expód iée ju squ ’ á 
nouvel ordre, non plus d ’ aprés la prem iére catégorie  du tarif, mais d’ aprés la 
troisiém e, c’ (íst-á-dire á raison de 1 /2 4  gop. par poud et par verste. P our ce 
qui est du tarif du^transport de ladite huilc au-delá de K oursk, il ne subit au- 
cuu changem ent. 1650

D u 16 (2 8 ) mai ju sq u ’ au 20  aoút (!•■■ septem bre) tous les jou rs  traius de 
plaisir de V l b o i i r g  par le canal de á la chute d ’eau d ’H m a t r a *
V ente de billets á l’hótel d ’I m a t r a  á V ib ou rg  au p r ix  de 3 r. 50  c.

L e  passage au-dessus de la  chute se fa it par une < gondole volante. > 1367 
V ibou rg , m ai 1873. L a  direction  de la S ociété  < I n i a t r a .  >

----  ̂^ ............

hnpríMeríe Tumá * fnNor (Jm m él do MMlnmuonlV pMMOok, aMOwfi Dh»u , r  15.

HAUTE SILÉSIE
Sourcc bromo-iodurée-salíne de premier rang.

O u v e r t i i r e  d e  l a  s a is o n ,  le  I®* m a i .
D’aprés l’avis du collége royal de médecine de B reslau  cette source minérale est

to u ta fa ité g a le e n e ff ic a c it é á la c é lé b r e :„ í /í ís e > í2«eííe“ deZríM ^nacáet á la Adel-
haidsquelle en H aute-B aviére. ”

Les arrangements ont été faits de maniére á satisfaire en tous rapports  aux deman­
des des baigneurs, q u e l q u e  g r a n d  q u ’e n  s o i t  le  n o m b r e .

Adresser les demandes de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et l’eau 
k hoire kV inspection des hain.<i. j j  y  H 34

A V I S .
L es fondateurs de la Société par actions des fabriques et des usines de Go- 

tobou jy  portent á la  connaissance générale qu ’á la  souscription ouverte con for­
m ém ent au § 7 des s ta tu ísd e la  S ociété— toutes les actions ont été souscrites et 
qu ’á cet effet M M . les actionnaires sont couvoqués á l’assem blée générale aui
ílm 'f- í l f A Í r  l i a n  l o  l i i n i l i  1 «  í . iJ » »  'IQ 'V Q  .1 _ _  -n  i , °  ^doit avoir lieu le lundi 1® 'ju in  1 8 73  au C om p W r des FoñíaYe'urs“ p7rspecríve

lew , aux fins de décider les questions á l’ordre du jourN evsky, maison M inalew , au^. uuí uc ucujuei íes quesuons a l orüre du jour 
en vertí, des §§ 1 "  2, 23 , 24, 31, 33  et 43 des statuts, ainsi que de ratifier Ies 
dispositions préalables des fondateurs relatives á l’achat de machines et d ’ac- 
cessoires et á l ’extension des opérations des fabriques et des usines et d ’an- 
prouver les frais de prem iére installation de la Société et les instructions de la 
direction  coiiceruant Uemploi des fonds de la Société. 1658

L ’ adm inistration a l’honneur de porter á la  connaissance de M M . les mera- 
bres de l’ association com m unale de S t-P étersbourg  pour l’ assurance m utuelle 
contre l’ incendie, que Uassurance des propriétés m obiliéres appartenant aux 
m em bres de l’ association sera admise á partir du 1*' ju in  prochain. E n cutre 
radm inistration a l’honneur de prier de vou loir bien fa ire part du désir d ’assu- 
rer les propriétés m obiliéres, si faire se peut, deux semaines avant Texpiration 
du term e de l'assurance antérieure.

L es propriétaires des maisons sises dans l ’enceiute de la capitale, en assu- 
rant á l’association com m unale de Uassiirance m utuelle contre i’ incendie Ies 
maisons et bátisses qui leur appartiennent, devienneiit m em bres de cette asso- 
ciation et jou issent dés lors de la facu lté d ’y  assurer leurs propriétés 
m obiliéres.

L es propriétaires des maisons sises dans la ca p ita le , qui auraient désiré les 
assurer á l’association, reqoivent gratuitem ent un exem plaire des statuts de 
cette association ct sont in vités á faire part de leur désir de p artic ip er á l’as- 
surance m utuelle, aux bureaux de l’adm inistration, chaqué jo u r , de 11 heures 
du matin á 3 heures de relevée, perspective Nevsky, n* 31, l’entrée par l ’esca- 
lier de granit de la Doum a, á droite.

L e  bu l de la création de Fassociation com m unale d’ assurance m utuelle est de 
coinm cncer par une i’éduction successive du tanx de la  prim e d ’assurance pour 
en arriver ensuite’ á la suppression totale de la perceptioii de cette prim e. L e s  
propiiétés assui ées á l ’association peucíaní années con sécu tivem en t hénéfi- 
c itn t d ’un roh a is de 2 0  O ¡O  su r  les  p r im e s  d u es  p o u r  leu r  a s s u r a n c e ; c e  r a ía is  
es', doublé, c 'e s f ‘ á -d ir e  p o r t é  d  4 0  OfO  pour les propriétés assurées á l ’associa- 
tion pendant huit an nées con sécu tivem en t, a u x  term es  p r é c i s  d u  §  6 0  d es  sta tu ts.

JULES JAQUET, DÉCORATEUR
TENANT LE MAGASIN DE ■

PAPIERS PEINTS TU. OtETSCHY
A ctiiellem ent í « ,  CSr.-ülorskala, m. KlisséVew, 1 6 ,

Et s’occupant spócialement du collage des appartements ’  ’
A  l’honneur d’ informer sa clientéle qu’il vient de recevoir de P a r ís  de L o n d r e s  

et d’A l l e m a g n e  les derniéres nouveaufés, qu’il a été lui-méme choi’sir et coinman- 
der tant en articles riches, tels que : imitations d’étoffes r e p s ,  p e r s e ,  c r e t o n n e  
g o b e l m s ,  a p p l i c a t i o n  e t  im i t a t i o n  d e  c u i r s  d e  C o r d o u e  d o r e s  e t  n o n  
d o r é s ,  v e r n i s  e t  m a t s ,  qu’en papiers peints ordinaires tels que rayares de toutes 
sortes et dessins de toutes espéces po^ur la  c a m p a g n e ,  a u x  p r i x  le s  n lu s  
m o d é r é s .  ^  ^

II recommande spécialeraent un nouveau genre de papiers peints uniquement choisi 
pour compléter l e  b o u d o i r  i d e a l  im a g in é  p a r  l a  V i l l e  d e  L y o n .  Eu cutre 
il signale aux propriétaires et aux personnes allant á la campagne un choix immense 
de papiers peints trés varié, e x c e s s i v e m e n t  b o n  m a r c h e .

M T IG L E S
POUR LA

CAMPAGNE
Meubles pour jardins et balcons en fer, bois et 

osier.
Meubles de Víenne pour appartements.
Stores en bois et jalousies.
Berceuses de jardín (pouvant étre démontées) 

en métal élégantes et k prix modérés.
Lavabos.
Caléches pour enfants en métal, osier avec 

soufflet, invention et construction de J. A. 
Koumberg.

Ornements pour plates-bandes en métal et en 
terre cuite.

Jardiniéres et treillages pour pots de fleurs.
Porte-manteaqx qn métal et en bois,
Meubles de jardín pour enfants.
Baignoires pour enfants.
Lits.
Cages pour oiseaux.
Chandeliers pour jardins.
Lanternes de balcón.
Lanternes de poebe.
Lanternes pour la cour et Técurie.
Essuie-pieds en fonte avec brosses.
Jeux de jardín, Pas-de-géant sur commande.
Appareils de gyiunastiquc ponr enfants etgran- 

des personnes.
Lanternes et lampions pour ülaminatlons.

Etoffes p ur meubles et draperles en toile et 
laíne.

Contils k raies pour lentes et balcons.
Tapis pour entrée (en coco) tapis en coco et lio 

pour corridors.
Crctonnes fran^aises et anglaise.
Draperies en tulle.
Convertures de lits en piqué.
Toiles cirées pour salles de bains.
Paraseis pour dames et messieurs.
Parapluies.
Plaids.
Eventails.
Sacs k ouvrage et babuts.
Fayences et verreries.
Batterie de cuisine émailiéo.
Articles de raénage, couteaux, nécessaire á sa­

lada.
Coupoirs pour léguraes.
Fourneaux de cuisine en fonte.
Cafetiéres de Vienne.
Serrares.
Pendules de table et de mnr, réveille-raatin. 
Coffres-forts.
Filtres.
Tableaux oléograpbiques.

Tous ces articles se trouvent á la maison de commerce

J. 1. KOlJfflBEBCÍ
n° 19, Grande Morska’ía, n" 19

A I N S I  Q U E  D A N S  S E S  S U C C U 8 S A L E S

Pont Nicolás, maison Falkenhagen.
Petite Sadovaía, maison Demidow. un

A  M o s c o u ,  á  l a  T v e r s k a í a ,  m a i s o n  G a l a t c l i k i n e .

Zfédikm  rédadeur rtapoimbie, An. E. Hon.
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